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UN INSTITUT DES HAUTES 
ETUDES AGRAIRES vient de se 
créer û Paris, 16, rue de la Sorbon-
ne, sous le patronage de M. Vicier 
Boret, ministre de l'AgriculturêMt 
aura pour objet l'étude des grands 
problèmes dont la vie terrienne est 
le théâtre dans le monde entier. Le 
programme est envoyé sur demande. 

BALANCE COMMERCIALE ': 
D'après la Statistique de la Direc-
tion des Douanes, pour les onze der-
niers mois, noire balance est défici-
iàire de plus de. 8, milliards ! Nous 
'n'exportons plus assez.-

MCE CHAROLLAISE K Le Syn-
dicat des Eleveurs du Cher tiendra 
son Concours annuel 'd'animaux re-
producteurs à Saint-Amand, du 16 
m 19 janvier. Plus de 200 taureaux 
'des meilleures vacherie; seront ex-
posés. 

PHOSPHATES DU MAROC': 
tes expéditions de phosphates ont 
atteint 1.042.092 tonnes au cours du 
H" semestre 1930, contre 756.746 
fonnes pour la même période précé-
dente. 

EN SUISSE, te prix du lie attetni 
205 francs les 100 kilos, contre 30 
'francs en Roumanie, 52 en Argentine 
'fit aux Etats-Unis, 76 fr. en Angle-
terre, 137 en Allemagne et 152 fr. en 
France. r». 

* » 

AU CANADA, les. agriculteurs ac-
cepteraient la Création d'un Conseil 
National du Blé qui leur donnerait 
tin acompte sur leur dernière récolte 
yestée invendue dans sa totalité. 

Xe SALON DE LA MACHINE 
Le X" Salon de la Machine agri-

cole, Marché Mondial de la Machine 
Agricole aura lieu à Paris, au Parc 
•des Expositions, du mardi 20 au di-
manche 25 janvier 1931. 

Cette Manifestation qui est orga-
nisée par l'Union des Exposants de 
Machines et d'Outillage agricoles, 
Sous le patronage du Ministre de 
l'Agriculture, a pris une ampleur qui 
la place au tout premier rang parmi 
les expositions de machines agrico» 
les du monde entier. 

Elle groupe, plus de 700 Maisons, 
clans de vastes Halls, couvrant plus 
tic 50.000 mètres carrés. 

Les acheteurs français et étran-
gers y viennent en très grand nom-
bre. 

Une Section spéciale de Machines 
Nouvelles, organisée pour la premiè-
re fois à ce Sajon, groupera toutes 
les nouveautés en matière de machi-
nes agricoles. 

La Foire Nationale de Semences 
iaura lieu en même temps que le Sa 
Ion de la Machine agricole, et dans 
la même enceinte. 

L'Académie lie Médecine 
condamne le Pain chiminue 

Une récente photo du Maréchal J'offre, 
le vainqueur de la Marne, 

qui rient de s'éteindre à 79 ans 

Le Train-Exposition 
des Applications rurales 

de l'Electricité 

Mardi, à l'Académie de Médecine, 
M. le pharmacien colonel Bruère, 
docteur ès-sciences, directeur du la-
boratoire de l'intendance aux Inva-
lides, a exposé lés raisons pour les-
Iqucllcs le traitement chimique des 
farines est contraire aux règles de 
■l'hygiène; 

Il a conclu en ces termes : 
« Dans l'armée, où les stocks sont 

constitués en farines intégrales (bien 
blutées de remoulages et de son), on 
obtient un pain excellent à partir de 
tolés indigènes, sans qu'il soit néces-
saire de faire appel à des blés exoti-
jques ou à des traitements chimiques, 
formellement interdits. » 

Nous nous réjouissons que cette 
opinion très autorisée, approuvée par 
l'Académie de Médecine, yiçMÇ ?P" 
feuj'er noi campRgnesj 

Ainsi que nous l'avions annoncé 
d'ans nos précédents Bulletins, le 
Train-Exposition des Applications 
rurales de l'électricité, organisé par 
la Compagnie des Chemins de Fer 
du P. 0. (qui rivalise pour les ma-
nifestations de ce genre avec le ré-
seau de l'Etat) a séjourné à Nantes 
le mardi 6 janvier et a remporté un 
gros succès. 

Circulant depuis le 15 novembre, 
ce train-exposition se compose de 
dix grands wagons et est spéciale-
ment aménagé pour porter jusqu'au 
fond de nos campagnes les derniers 
progrès de la science appliquée à la 
vie rurale. La « fée électricité » ac-
complit aujourd'hui des merveilles 
pour seconder l'agriculteur dans ses 
travaux de la ferme, la ménagère 
dans sa maison ; elle prodigue aux 
uns et aux autres le bien-être, le 
confort et la distraction. 

Des photographies nous montrent 
des treuils de labourage électrique 
et leurs charrues en .action, ainsi que 
des batteuses et gros matériel agri-
cole. Puis voici exposés des pompes 
pour adduction d'eau, des moteurs, 
des moulins, des trieurs, tarares, 
broyeurs, hache-p aille, des appa-
reils de laiterie, de cidrerie, de vini-
fication, de panification et appareils 
ménagers, les plus divers, les. plus 
perfectionnés, tous actionnés par le 
courant électrique. Les derniers 
wagons enfin présentent tonte la 
gamme des postes de T. S. F. 
susceptibles d'apporter, nouvelles, 
cours et distractions aux agricul-
teurs les plus isolés. 

La place nous manque en ce 
journal pour décrire la visite des 
officiels et reproduire les discours 
fort intéressants qui ont été faits. 
Extrayons simplement les princi-
paux passages de l'allocution de M. 
HURSOX, le distingué ingénieur de la 
Société Nantaise d'Electricité, sur 
VElectrijication Rurale : 

« J'indiquais, il y a un instant, que 
les Pouvoirs Publics ont consacré des 
sommes importantes à l'électrifiea-
tion rurale : deux chiffres vont vous 
en donner une idée : 

» En 1021 l'Etal a versé 848.000 
francs de subventions à des collec-
tivités d'électrifleation rurale ; 

» Celte subvention a été en pro-
gressant, d'année en année, pour at-
teindre 133 millions pQ'ir J03O, éj 

qui représente près d'un milliard de 
travaux, en raison de la participa-
tion des intéressés. 

» Résultat : Il ne reste plus que 
7.000 centres de communes à élcc-
trifier et dans certaines régions, tou-
tes les agglomérations de plus de 30 
habitants le sont. 

» Dans celle course au progrès, la 
Loire-Inférieure est en bonne place 
puisque dès le 1" janvier 1929 cile 
comptait parmi «les 35 départements 
les mieux électrifiés avec tous ses 
bourgs desservis. 

'». C'est en effet dès le 20 mai 1924 
que l'Administration départementale 
signait avec -trois sociétés d'électri-
cité la convention qui allait permet-
tre de construire 1.200 kilomètres de 
ligne moyennant une dépense totale 
de l'ordre de 30 millions répartis en 
tre le département, les communes et 
les secteurs, c'est-à-dire sans inter 
vention de l'Etat. Le fait est assez 
rare et mérite d'être signalé. Mais 
il n'y eut ainsi que GO.OOO habitants 
desservis et il en restait 270.000 qui 
réclamaient à juste titre l'électricité 
car ce sont, je n'oserai pas dire les 
plus intéressants, mais tout au moins 
les seuls réellement ruraux. 12 com-
munes groupées en deux syndicats 
ont. complété l'oeuvre commencée 
avec cette fois l'aide indispensable 
de l'Etat et le concours du service 
du Génie -Rural. Cette méthode est 
en cours de généralisation puisque 
les accords-types entre les conces-
sionnaires et les syndicats ont été 
rédigés en collaboration avec la 
commission d'électrilicalion du Con-
seil général et les textes (qu'il y a 
tout lieu d'espérer définitifs) sont 
actuellement soumis à la Commis-
sion départementale et aux Services 
du Contrôle des distributions d'éner-
gie électrique et du Génie Rural; 

» Deux syndicats : l'un de 20 com-
munes présidé par M. Chevalier La 
Barthc ; l'autre de 18 communes pré-
sidé par M. le commandant Savelli 
sont en mesure de passer les com-
mandes de travaux pour l'électrifi-
cation de leurs écarts dès que les 
textes types auront reçu l'approba-
tion de M. le Préfet. Deux autres syn-
dicats dénommés Syndicat de Bouaye 
et Syndicat de Legê sont constitués 
et ceux de Màchecoul, Chéméré, St-
Père-en-Retz et Piaillé sont en cours 
de formation. 

(tire la snile en 2* page) 

Un Brio de Causette... 
Le maréchal Jof-

fre est mort ! 
Toute la France 
est en dueil. Les 
unciens combat-
tants ont appris 

cette nouvelle 
avec un frisson de 
tristesse et des 
pleurs. C'est qu'ils 

se son viennent 
des heures d'an-

goîsses Ce septembre 1914, où les Bo-
ches étaient à une journée de marche 
de Paris, où nos troupes étaient épui-
sées, où le moral était ben bas... alors 
que le Gouvernement venait de filer 
la nuit, sans tambour ni trompette, 
pour Bordeaux ! 

Oui, les anciens combattants, nos 
femmes, nos enfants et tous peuvent 
pleurer le « grand'père i> Joffre, not' 
chef simple, bien aimé, le grand sol-
dat, le vainqueur de la Marne, de la 
plus grande bataillé du monde, celle 
qui sauva Paris et tout lejjays ! Sans 
Joffre, mes amis, nous ne serions 
peut-être ben plus Français à c't'heu-
re ! C'est pourquoi on m'excusera 
d'invoquer sa mémoire ici, où nous 
ne devons faire que des p'tites cau-
settes sur l'agriculture ; mais les cul-
tivateurs ne sont-ils point, presque 
tous, anciens combattants ? ne sont-
ils point attachés à cette terre qu'ils 
ont . arrosés de Fcijr sang- et qu'ils 
coniinueiu a arroseT ne i^.n. 
aujourd'hui ? 

Au moment de l'attaque, Joffre 
avait dit : « Il importe de rappeler à 
tous que le moment n'est plus de re-
garder en arrière ! » A présent que 
nous avons eu la Victoire, nous pou-
vons nous rappeler un brin ce qui 
s'est passé. Y ne paraissait point pos-
sible de sauver Paris de la ruine et 
de l'envahissement, qu'en infligeant 
vite un sanglant échec à l'ensemble 
des armées allemandes, dont les co-
lonnes de droite allaient bientôt at-
teindre les fortifications. Dans l'en-
tourage du général oh était nerveux ; 
certains alliés voulaient lâcher la 
partie; seul Joffre, responsable, se 
taisait. C'est le 4 septembre qu'il dé-
cida de porter le grand coup. En sau-
vant la Capitale, Joffre a sauvé toute 
la France. Tout le monde le sait ; 
c'est peut-être le chef le plus popu-
laire qui s'en Ta, après Foch et Clé-
menceau, les deux autres artisans de 
la Victoire 5 

Ah ! cette chanson de << La Made-
lon » si on a pu la chanter, en asso-
ciant ces trois noms qui resteront 
gravés dans not'Histoire : 

« ..Joffre, Foch et. Clt-menceau ! » 

• Mais pourquoi diable a-t'on voulu 
le déclarer mort si vite ? A peine ma-
lade des journaux publiaient déjà sa 
biographie, comme si on eut voulu 
l'enterrer d'avance. C'est vrai qu'on 
ne s'attendait point à une résistance 
pareille d'un homme ; il a lutté cinq 
jours contre la mort. Il avait un tem-
pérament solide, une grande sobriété 
et hygiène. Depuis sa retraite il me-
nait une vie simple, retirée, aimant 
à s'occuper de son jardin. Il mangeait 
de bonne appétit et disait toujours 
en se levant de table : « Encore un 
que les Prussiens n'auront pas. » 

Le malheur c'est que les Français 
sont vite oublieux. Depuis les beaux 
jours de la Victoire on n'entendit pu 
guère parler de Joffre. « Le péril 
passé, on se moque du saint ! » Il 
aura fallu sa mort pour qu'on le re-
■mette en honneur, qu'on lui élève des 

faire d'un liai 
té i l'expioilailoR ? 

H .arrive fréquemment qu'un acci-
dent — membre cassé, bête prise 
dans des fds de fer, insolation' etc.. 
— survienne au pré ou dans la fer-
me et entraîne i'abatage de l'ani-
mal. 

Il importe alors d'éviter ce qui se 
produit trop souvent : le propriétaire 
de l'animal, pris au dépourvu, igno-
rant ses droits en la circonstance, 
ne fait pas ce qu'il faudrait pour ti-
rer le profit maximum de l'animal 
ainsi accidenté qui est enlevé pour 
un prix dérisoire par un boucher ou 
un équarrisseur trop heureux de pro-
fiter de la circonstance. 

Le plus urgent, quand. le: cas se 
présente, est de consulter le vétéri-
naire. Celui-ci, s'il arrive à temps, 
peut constater l'accident, établir un 
certificat déclarant que l'animal peut 
être livré à la boucherie, et que ce 
certificat est délivré sous la réserve 
de l'envoi de l'animal dans un abat-
toir ou une tuerie surveillée. 

Au cas â'abatage sur place, impo-
sé par la nature de l'accident, la 
viande ne pourrait être livrée à la 
consommation également qu'après 
examen, par un vétérinaire, de la to-
talité du cadavre, avec tous ses 
abats ; la viande devrait être estam-, 
r

un-v vi, 01 onc uviuiv nuit a V-VJJVWI-

tion, accompagnée d'un certificat 
d'examen. 

De toute façon, la visite du vété-
rinaire est essentielle, car son prix 
est largement compensé par la cer-
titude de tirer de l'animal le maxi-
mum possible; de plus, en opérant 
ainsi, le propriétaire de la bête acci-
dentée dégage entièrement sa res-
ponsabilité, quoi qu'il arrive. 

Signalons encore qu'un agricul-
teur a toujours le droit, lorsqu'un 
animal est abattu d'urgence, d'en 
consommer la viande avec sa famille, 
ses voisins ou relations et qu'il est 
même à cet effet dispensé d'acquit-
ter la taxe à I'abatage, à condition 
qu'aucune partie de l'animal ne soit 
vendue à un commerçant, boucher 
ou charcutier, car dans ce cas, la 
taxe serait due pour la totalité de 
l'animal. 

Enfin, rappelons à nouveau que, 
partout ou il existe un Syndicat d'éle-
veurs, rien n'est plus facile que de 
s'entendre avec un boucher qui s'en-
gage, dans le cas d'accident, à se 
transporter sur les lieux, à abattre 
l'animal pour un prix forfaitaire et 
à expédier aux Halles ou sur tout 
autre marché de consommation la 
viande dont le Syndicat dispose pour 
le compte de son adhérent. 

L'Alimentation des Che 
de culture pendant l'h 

La question de l'alimentation des 
chevaux en hiver soulève plusieurs 
problèmes dont les solutions nous 
semblent intéressâmes à. étudier en 
délai!. 

Pendant la mauvaise saison, les 
chevaux sortent peu : les gros tra-
vaux d'automne étant terminés, ils 
n'effectuent que quelques labours et 
divers charrois qui sont loin de cor-
respondre comme travail à ce qu'ils 
ont exécuté les mois précédents. 
S'ils continuaient à recevoir la 
même nourriture que pendant cette 
période, il y aurait un gros gaspil-
lage d'aliments qui serait rapidement 
nuisible et ne tarderait pas à pro-
duire des troubles digestifs ou cir-
culatoires des plus graves. A la vé-
rité, le plus grand nombre des pro-
priétaires connaissent maintenant 
ces. dangers pour en avoir fait sou-
vent la coûteuse expérience et la 
plupart réduisent beaucoup ou même 
suppriment complètement In ration 
de grains au cours de la morte sai-
son. ...... > 

Mais une autre difficulté ne tarde 
pas à surgir : en dehors du foin 
ou des divers fourrages artificiels 
desséchés et du son, lui-même si 

iiSv.)to.. ou 110 sait souvent que 
doimer aux chevaux en remplace-
ment de l'avoine. Vers la fin de 
l'hiver, si la conservation n'en est 
pas parfaite, les chevaux consom-
ment moins volontiers ces produits, 
d'autant plus que leur appétit dimi-
nue faute d'exercice. L'alimentation 
sèche prolongée pendant longtemps 
finit du reste par affecter les fonc-
tions digestives ; il en résulte des 
troubles divers, de l'entérite en par-
ticulier, qui se traduisent par un 
mauvais état général quand même 
on ne constate pas de symptômes 
aigus sous formes de coliques plus 
ou moins graves. Ces accidents sont 
d'ailleurs particulièrement fréquents 
dans les villes où le régime sec est 
la règle pendant toute l'année, sous 
une forme intensive. Il serait donc 
intéressant d'inslituer un régime 
capable d'éviter ces inconvénients 
en excitant d'une part l'appétit et 
d'autre part en calmant l'irritation 
de l'intestin. Il y aura avantage à 
instaurer ce ̂ régime dès la fin de 
l'automne, aussitôt terminés les gros 
travaux ; à ce moment les chevaux 
sont fatigués, ils ont souvent con-
sommé de grosses rations, un régime 
rafraîchissant sera dès lors 1res utile 
pour combattre les effets nocifs qu'a 
pli entraîner pour l'appareil diges-
tif la fatigue de tout l'organisme. 

statues. C'est tel que j'vous le dis 
malheureusement. 

Et demain les gens ne. penseront 
pu qu'à l'affaire Oustric, ou aux pro-
cès sans fin de Madame Hanau... 

MAITRE JEANNOT. 

P. S. -
pondants. 

Merci à tous mes corres-

Toul bon agriculteur doit lire : 

« LA MONOGRAPHIE DE LA FERME 
EXPERIMENTALE D'AVRILLÉ 

(Maine-et-Loire) », par P. Lavallée, 
ingénieur agronome. 

En vente au Syndicat: 5 fçancs. 

La Crise du Porc 
Tout le monde en parle et chacun 

propose son remède. 
Le principal, à mon avis, afin 

d'éviter d'en réduire* la production, 
est d'en intensifier la consommation. 

Voici un débouché I 
Nos braves soldats absorbent 400 

grammes de viande par jour (boeuf 
et mouton). Us seraient heureux, 
j'en suis sûr, de goûter au vieux 
compagnon de saint Antoine, au 
moins une fois par semaine. 

Combien en consommeraient-ils ? 
Ignorant l'effectif moyen actuelle-
ment sous les drapeaux, je ne puis 
l'indiquer. 

Puis, si le .«. singe » est succulent, 
le « pigeon » ne serait pas moins, 
sinon mieux apprécié, à . condition, 
toutefois, que pour le distribuer on 
n'attende pas qu'il marche tout seul. 
Qu'en pensent les anciens ? 

Que M. le Ministre de la Guerre 
prenne donc les mesures nécessaires 
pour faire consommer du porc frais 
et faire reprendre la conservation 
•Vu porc, 

Henri BÉRANGEn, 

Bou guettais» 

Parmi les aliments qui pcuvenl être 
utilisés l'hiver pour varier la ra-
tion, les betteraves, les carottes et 
le topinambour sont ceux qui peu-
vent être le plus généralement dis-
tribués, aussi envisagerons-nous leur 
emploi avec quelques détails. 

Les betteraves sont assez souvent 
données aux chevaux qui en tirent 
un excellent profit, mais encore 
faut-il que la distribution' èii soit 
faite avec quelques précautions. 

Bien entendu les racines seront 
soigneusement nettoyées pour éviter 
l'ingestion de terre par les animaux. 
Elles peuvent être données entières 
ou coupées en tranches ; sous celte 
dernière forme, elles seront avanta-
geusement mélangées avec de la 
paille hachée ; mais contrairement 
à ce qui se fait pour les bovins, le 
mélange ainsi obtenu devra être dis-
tribué aussitôt sa préparation ter-
minée et ne subira aucune fermen-
tation. Ce mélange est extrêmement 
digeslc : les betteraves sont en effet 
des aliments très digestibles, l'ami-
don et le sucre sont entièrement 
absorbés, la cellulose est digérée en 
proportion très élevée, l'acide puos-
phorique est plus absorbablc que 
dans tout autre aliment, Mais le mé-

lange des bel le.rav.es. aVçc un four* 
rage grossier ou de la paille auge 
mente nettement la digêstibilité d« 
ces derniers, Les betteraves produis 
sent ainsi'un effet supérieur à celui 
que l'on est en droit d'en attendes 
d'après leur valeur alimentaire pro< 
pre ; c'est pourquoi les praticiens 
leur attribuent une plus, forte valeiif 
que les chimistes. Ainsi 3.000 kilos 
de betteraves associés à 1.000 kilos 
de luzerne, fournissent 38 kilos ds 
protéine digestible au lieu de 3I'; 
que comporte leur valeur,-prise iso» 
Jément, celle de la ration est ainsi 
augmentée de un sixième environ. 

On peut donner, en opérant pro« 
gressivemeut, jusqu'à 10 kilos du 
betteraves aux chevaux de 'culture 
dont le poids est ordinairment dû 
600 à 650 kilos. Il peut arriver que 
l'on constate de la diarrhée, auquel 
cas il conviendra d'en suspendre la 
distribution : ces troubles sont dus 
aux sels de potasse et de soude qui 
sont en assez forte proportion dans 
ces racines. 

Les carottes sont fréquemment 
utilisées aussi dans l'alimentation 
d'hiver bien que leurs qualités soient 
généralement surestimées. Il faut 

diinent que comme un aliment et 
les distribuer eu quantité assez ré-
duite, 3 kilos au maximum, en rem-
placement de un kilo de foin ou de 
500 gr. d'avoine ; on a pu dépasser 
largement cette dose et aller jus-
qu'à 0 kilos, mais il faut alors aller 
progressivement et surveiller de très 
près la santé des animaux, car à 
cette dose la carotte est débilitante 
et Iaxhtive. 

Le topinambour est souvent inté-
ressant : il est' préférable à la ca-
rotte et coûte moins cher. Voici par, 
exemple comment on pourrait com-
poser les rations : 

Topinambour, 12 kil. 500 ; foin, 
5 kilos ; avoine, 3 kilos, ou bien : 
topinambour 14 kilos ; foin, 5 kilos ; 
paille, 2 kil. 500 ; avoine, 3 kil. 500. 

En remplacement de la carotté, 
3 kil. 500 à 4 kilos de topinambour 
équivalent à 5 ou G kilos de celte 
racine et répondent aux mêmes exi-
gences nutritives et hygiéniques. Le 
mélange des topinambours avec des 
balles ou des menues pailles n'est 
pas à conseiller pour le cheval : il 
faut, par contre, veiller attentive-
ment au nettoyage cl à l'enlèvement 
des graviers et des petits cailloux 
qui rcslent souvent entre les tuber* 
cules. 

Nous n'insisterons pas sur l'em-
ploi de la pomme de terre qui peut 
aussi être donnée au cheval. Il y a 
avantage à la faire cuire ; mais elle 
est généralement destinée à donner 
de l'embonpoint aux animaux au 
moment de la vente ; son emploi 
est donc très limité, et la dose ordi-
naire est de 5 kilos pouvant tenir 
lieu de 1 kil. 350 d'avoine. En effeî 
une quantité de pomme de terra 
cuite représentant 900 grain, de 
substance sèche, équivaut à 1 kilo 
d'avoine. 

Mais en dehors de ces substitu-
tions alimentaires déjà plus ou 
moins couramment utilisées, nous 
voudrions attirer l'attention sur (m 
mode de préparation très utile mats 
assez peu employé en France : sut 
les mashes. Sous ce nom on désigne 
des préparations alimentaires com< 
posées d'un certain nombre de den- : 
rées dont la valeur et l'appétence 
alimentaires sont augmentées par la 
mode de préparation. Ce qui carac-
térise les mashes, c'est en elle! 
d'être composés de divers élémeutî 
(mash — mélange eh anglais), que 
l'on fait cuire ou macérer plus 015 
moins longuement. Il s'agit en réa-
lité d'une ébauche de cuisine pout 
les animaux. 

Il est en effet connu qu'un mé-
lange de grains ou de fourrages est 
mieux consommé, .mieux digéré guj 



chacun de ses composants pris isolé-
ment. 

La macération ramollit les grains, 
facilite leur mastication et par suilc-
l'imprégnation par les sucs digestifs. 
Si elle est un peu prolongée, les 
grains subissent un commencement 
Sic germination, les diastascs atta-
quent l'amidon et commencent à le 
transformer en glucose, beaucoup 
plus digeste. C'est pourquoi le niait 
pourrait être avantageusement uti-
lisé pour l'alimentation des animaux 
si son prix de revient n'était pas-
si élevé. Peut-être pourrait-on em-
ployer les grains germés ; comme 
cela se fait si heureusement pour 
la nourriture des oiseaux.. La diffi-
culté consiste surtout à pouvoir 
obtenir chaque jour la quantité vou-
lue de grains germés : un soir de 
chaleur ou d'humidité en provoque 
facilement la pourriture et les rend 
inutilisables. atât 

Enfin, en toute saison on se trou-
vera bien de donner une fois par 
semaine un mash aux chevaux de 
travail en y ajoutant environ 100 gr. 
tic sulfate de soude, et celte dose 
de produit n'a qu'une légère action 
laxative, niais il agit très favorable-
ment sur le fonctionnement du foie 
et sur les sécrétions des sucs diges-
tifs. 

Voici quelques exemples dé mashes 
tpic l'on peut donner couramment : 

1° Mélanger dans un; seau d'écurie 
tn bois : : 

un quart de litre de graines de 
lin cuites, ~" * 

lui kilo de son de blé 
'deux kilos d'avoine, 

Verser sur le tout deux litres "d'eau 
.Dmiillante, saler légèrement, recou-
vrir d'une couche de farine d'orbe 
et laisser macérer une douzaine 
d'heures. On brasse à nouveau avant 
de distribuer le mélange qui est 
encore tiède si on a eu soin de 
recouvrir le récipient avec une cou-
verture. 

2" Faire cuire 2/3 de litre d'orge 
et 1/3 de graine de lin dans trois 
litres d'eau ; verser le tout, bouil-
lant, sur deux litres d'avoine et 
quatre litres de son contenus dans 
nu seau ou un baquet de bois, saler, 
mélanger et distribuer environ 
douze heures après : il est recom-
mandable de préparer ces mashes 
le soir et les distribuer le matin. 

3° Voici une formule qui donne 
hir mélange très nourrissant, conve-
ïnanf surtout aux animaux affaiblis 
ou convalescents -'; 

Le Train-Exposition 
des Applications rurales de l'Electricité 

{Suite de noire article de lr0 page) 

Seigle ou hlé. 
Farine de lin.. 

Eau chaude.,.. 

S 
" 2 litres 
1/2 ~~ 

S C'est pour le département de la 
Loire-Inférieure, un programme d'une 
centaine de millions de travaux qui 
se présente à ïious et pour lequel 
l'Etat apporte une contribution à 
fonds perdus qui dépassera sans dou-
te sensiblement la moitié. 

» Construire des réseaux, c'est 
bien ! Mais il reste à les entreteniri 
à les faire vivre pour assurer la ré-
munération des capitaux investis et 
couvrir les charges d'exploitation. 
C'est ainsi que se pose le problème 
de î-a consommation ! 

5 Si l'Etat, Messieurs, a consacré 
les sommes que je viens d'indiquer 
à l'électrifi cation rurale, alors qu'il 
souffrait gravement de la carence 
allemande, ce n'est certes pas seule-
ment pour hâter de quelques mois 
l'exécution de travaux que l'initia-
tive privée aurait pu réaliser seule. 
C'est parce qu'il est évident que 
l'opération ne peut pas être payante 
et qu'il n'est même pas possible d'en-
visager le remboursement à longue 
échéance, des sommes avancées. 

» Quelques chiffres vont vous le 
prouver : 

s> Le prix dç l'énergie se compose 
de 3 éléments : 

» — Les frais de production dans 
lesquels on peut comprendre les per-
tes qui se produisent dans le trans-
port ; ....i'

 ( 
» -w Les charges financières d'éta-

blissement du réseau, qui sont pri-
ses entièrement en compte par les 
Pouvoirs Publics et sont couvertes 
par des surtaxes sur le prix du cou-
rant de l'ordre de 50 centimes à 1 
franc par k*wh. 

>> !— (LÈS frais: d'exploitation et 
d'entretien des lignes. 

» C'est sur ce dernier chapitre qu'il 
| me suffira d'attirer votre attention 
car il passe généralement inaperçu 
alors qu'il est souvent prédominant. 

» Tous les techniciens s'accordent 
à estimer à une dizaine d'années en 
moyenne la longévité des poteaux de 
bois plantés dans le sol. C'est donc, 
au minimum, le dixième du coût des 
supports qu'il faut mettre en réser-
ve chaque année pour être en mesu-
re de les remplacer au fur et à me-
sure de leur renversement par les 
tempêtes ou systématiquement lors-
que leur état l'exige. La somme cor-
respondante est de l'ordre de 1.000 
francs par an et par kilomètre de 
ligne, 

» Or, alors que dans une ville com-

...v.y 3 ~ 
*4° Pour les chevaux échauffés par 

Tavoine ou atteints d'entérite chro-
nique, faire infuser dans deux litres 
d'eau tiède % 

r. 200 gi*. 
.. , 200 — 

Craine de liu  30 — 
100 — 

Il serait possible de multiplier à 
l'infini ces formules et c'est préci-
sément ce qui en fait l'intérêt puis-
qu'il devient possible de voir intro-
duire de la variété daiis un régime 
alimentaire souvent trop uniforme. 
D'après les quelques exemples que 
nous venons de donner, chacun 
pourra s'ingénier à établir des 
mashes d'après les ressources dont, 
il dispose et nous sommes convain-
cus que ceux qui voudront faire 
quelques essais dans ce sens ne re-
gretteront pas le léger supplément 
de travail qu'entraîne ce mode de 
préparation des aliments, 

P. et Ed. DËCIIAMBRË, 
{Revue 'de Zootechnie.), 

véhicule annuellement 30.000 kwh 
pour une distribution rurale de 
bourgs, le chiffre correspondant était 
de l'ordre de 000 en 1029 et il n'at-
teindra pas 100 kwh dans les hypo-
thèses optima pour les lignes des-
servant les écarts. 

» Ainsi, Messieurs, lorsque le kwh 
est vendu 2 fr, 75 environ dans les 
bourgs : 

» — 35 centimes sont versés au 
département et ne couvrent pas le 
M de ses charges financières. 

» — et plus de 1 franc sont con-
sacrés par le secteur au rcmplacc-

[ ment des poteaux. 
>> Pour les éleclriticalions des 

écarts, ce dernier chiffre devant être 
au moins doublé, il devenait impos-
sible d'envisager rétablissement de 
lignes en bois sans que le prix du 
kwh 'lumière ne dépasse sensible-
ment 4 francs. C'est la raison" pour 
laquelle H ne se construit plus en 
France que des lignes supportées par 
des poteaux en béton ou en. fer. 

» Ce que les Pouvoirs Publics ont 
voulu mettre à la disposition des po-
pulations rurales, ce qu'il faut, ce 
qu'il est possible de, développer, c'est 
la force motrice. La notion qui doit 
s'attacher au mot « électricité », c'est 
la notion de service, 

» Ces services ne peuvent pas être 

payés au prix de l'éclairage et si 
l'on ne veut pas que la propagande 
s'exerce en pure perte, les tarifs de 
vente doivent lêtrc appropriés aux 
besoins et aux possibilités des agri-
culteurs et des artisans, 

î> 11 est évident tout d'abord que 
l'intérêt commun exige que la vente 
de l'énergie ne soit pas grevée de 
frais accessoires qui, sans aucun pro-
fil pour les secteurs, peuvent dou-
bler le prix de revient chez le con-
sommateur. Certes, un examen serré 
de la question permet de montrer à 
qui veut bien suivre ce raisonne-
ment que même dans cette hypothè-
se, le prix des services rendus dé-
passe largement le prix d'achat. Mais 
il faut tenir un large compte du fac-
teur psychologique qui domine dans 
toutes les questions de propagande ; 
aussi, nous estimons capital de pou-
voir éviter aux abonnés les frais 
dune canalisation, d'un branchement 
et d'un compteur, différents de ceux 
qui servent à l'éclairage. 

» La consommation enregistrée 
avec un seul compteur est divisée en 
tranches proportionnelles aux be-
soins respectifs de l'abonné en éclai-
rage et en force. La première tran-
che est payée au prix de la lumière, 
la seconde au prix de la force mo-
trice, la troisième 1 franc environ 
par kwh et la quatrième 50 centimes. 

» Ce qui caractérise la formule de 
la S. N. E. c'est que la première 
tranche est calculée d'après le nom 
bre de lampes et correspond à la 
consommation moyenne de lumière. 
Il en résulte que dès que l'abonné a 
atteint, celle consommation normale 
que nous estimons indispensable à 
l'équilibre financier de l'exploitation, 
il paie l'énergie supplémentaire à un 
prix plus favorable, et j'insiste sur 
ce point, non seulement pela est vrai 
pour tout le monde, mais encore ce 
sont les petits abonnés qui y trou-
vent le plus grand avantage. 

* Quel meilleur exemple vous don-
ner que celui d'une lingère de La 
Cliapellc-Basse-Mer qui avait tou-
jours reculé devant l'installation d'un 
compteur pour la force alors qu'elle 
consommait un peu plus de 100 kwh 
par an. Le tarif dégressif lui pro-
cure une économie de 90 francs -par 
an sans qu'elle ait eu à engager au-
cune dépense ni à souscrire à au-
cun engagement. 

2> Un- agriculteur ayant 3 lampes 
paiera le courant au tarif force. à 
J/.IJUJ ceci >n J^WII |j;u an. n JMO 

lira de vous dire que les services du 
Génie Rural estiment très raisonna-
ble de tabler sur une consommation 
moyenne de 00 kwh par abonné dans 
les écarts pour souligner tout le li-
béralisme de noire formule. 

» Nous estimons, et ces chiffres 
sont basés sur des statistiques pré-
cises, que dans une petite exploita-
tion Caractérisée par une installa lion 
de '1 lampes, 1 fer à repasser et 1 
petit moteur sur trépied, suffisant 
pour préparer la nourriture de G va-
ches et 1 cheval, la dépense de force 
motrice sera sensiblement équiva-
lente à la dépense actuelle d'éclai-
rage, soit 250 francs au total. 

» Ces chiffres, Messieurs, nous im-
posent notre conclusion : c'est que 
l'électricité et ses services sont non 
seulement effectivement, mais enco-
re économiquement à. la ôortée des 
populations rurales. £ 
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Saint-Michel Chef-Chef 
Dimanche 11 Janvier, à 8 heures du 

matin, à Hssue.dc la messe, à l'Eco-
le des garçons, réunion des membres 
de la Section. Causerie agricole par 
M. Faivre, directeur technique du 
Syndicat des Agriculteurs, et Cor-
mier, ingénieur agronome. 

Sainte-Marie-sur-Mer 
Dimanche 11 janvier, à 11 h. 30, à 

l'issue de la grand'messe, au bourg 
de Sainte-Marie, salle de l'Ecole, 
réunion syndicale et conférence agri-
cole par M. Faivre, directeur techni-
que du Syndicat Central, et Cormier, 
ingénieur agronome, 

Saint-Viaud 
Dimanche 11 janvier, à 15 heures, 

domaine du Plessis-Grimaud, Orphe-
linat Leray, conférence agricole par 
M. Faivre, directeur technique du 
Syndicat des Agriculteurs. Tous les 
cultivateurs de la région sont cor-
dialement invités, 

Le Loroux-Bottereau 
Mardi 13 janvier, à 7 h. 30 du soir, 

au Loroux-Bottereau, grande réunion 
syndicale. Conférence agricole et vi-
ticole par MM. Faivre et Cormier. Al-
locution de M. de Camirair, vice-pré-
sident de la C. G. V. C, O., sur la dé-
fense viticole. 

Séance Cinématographique instruc-
tive et gratuite, sur la culture de la 
vigne. 

Tous uns adhérents de la région 
sont instamment priés d'y assister. 

Remouillé 
Dimanche 18 Janvier, à S heures 

du malin, salle du café Mer voue t, 
réunion générale des membres de la 
Section. 

Conférence agricole par M. Cha-
qiiin, directeur des Services agrico-
les, et M. Faivre, directeur technique 
du Syndicat des Agriculteurs. 

Nos adhérents sont instamment 
priés d'y assister. Tous les cultiva-
teurs sont invités, 

La Chevrolière 
Dimanche 18 Janvier, à 11 heures 

du malin, Salle du Patronage, réunion 
générale des membres du Syndicat 
de la Chevrolière, Conférence par 
M. Chàquin, directeur des Services 
Agricoles, et M. Faivre. 

Tous nos adhérents sont instam-
ment priés d'y assister et d'y amener 
leurs amis; .et. voisins non svtldinués. 

Saint-fWarc»sur-Mer 
Les adhérents du Syndicat Agrico-

i le de Saint-Marc sont priés de faire 
■ connaître, le plus tôt possible, au 
! trésorier, les quantités d'engrais azo-
\ tés (sulfate d'ammoniaque, nitrate 
j de soude, nitrate de chaux), et d'aci-
de qu'ils désirent recevoir. 

L'Assemblée générale du Syndicat 
est fixée au dimanche 25 janvier. 

COMBIEN AYEZ-VOUS PRESEN-
TE DE NOUVEAUX, ADHERENTS 
AU. SYNDICAT. 1 

Le Code 
de la Ro 

Agriculteurs, attention ! 
Des Contraventions vous guettent 

Nous tenons à mettre en garde 
nos adhérents en leur faisant con-
naître les dernières prescriptions du 
Code de la route applicables à part-
tir du 1er janvier 1931. 

« Tout véhicule marchant isolé-
ment ou stationnant sur une voie 
publique, doit être muni, après la 
tombée du jour, d'un, ou deux feux 
blancs à Tavant et d'un feu rongé à 
l'arrière. 

» L'un des feux blancs ou le feu 
blanc s'il est unique, est placé sur le 
côté gauche du véhicule. Il en est 
de môme du feu rouge. » 

Autrement dit tout véhicule de 
quelque longueur qu'il soit, station-
nant ou circulant sur une route doit 
avoir deux lanternes, une blanche à 
l'avant, une rouge à l'arrière, pla-
cées 'toutes les deux sur le côté gau-
che de la voiture. 

« Toutefois les voitures agricoles 
se rendant de ta ferme aux champs 
à la ferme, pourront n'être éclairées 
qu'au' moyen d'un falot porté à la 
main, g 

Cette catégorie comprendra les. 
faucheuses, et tout instrument de 
culture, 

« Il ne sera 'exigé pour les voitu-
res à bras qu'un feu unique coloré 
ou non. a s 

Mettez-vous donc en régie et n'ou-
bliez pas que dans votre intérêt l'a-
chat d'une seconde lanterne est pré-
férable à une visite au Juge de paix. 

ml 
L'économie par la qualité 

Faire couver est délicat ! 
Achetez des POUSSINS d'un 

ELEVAGE do BEL-AIR, Nantes. 
jour 

ffres et Demande 

•os**» 

SULFATE DE CUIVRE 
Nous cotons actuellement et sauf 

variations : 

Anglais 201 fr. 
Français ou Belge/ , 259 » 

les 100 k" sur wagon ou pris à Nantes 

4»^ • ' 

Prix réduits 
TIMBRES 

équivalent 5 o/o 
de remise 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 
Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs pas annonce parais-
sant 2 fois. 

OFFRES 
140. — A vendre beaux plants de 

vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E.' Gi-
raull, viticulteur-pépiniériste, domai-
ne de la Ronde, à Jaunay-CIan 
(Vienne). 

VST. *« A venare, plants tic vignes 
greffés, sélectionnés, des meilleures 
variétés du pays. S'adresser à M. Ar-
mand Emériaud, viticulteur, au Pal-
let. 

1Ô3. — A vendre, plants de vignes 
racines, belles pousses, Seibel, Eaco, 
Coudère, Noan, Othello, etc.. S'adres-
ser à M. Aug. Meneux, Le Guineau, 
La Chapelle-Basse-Mer, dont on peut 
visiter les pépinières. 

155. «-: A vendre à des prix inté-
ressants : 1" Plants de vignes greffés 
et soudés et hybrides racines des 
meilleures variétés du pays (blancs 
et rouges) ; 2" Arbres fruitiers et fo-
restiers, au cours, suivant force ; 3° 
Rosiers hautes et basses tiges des 
meilleures variétés ; 4° Griffes d'as-
perges d'Argentcuil de 1 et 2 ans. 
S'adresser à M. Victor Morille, Le 
Loroux-Bot tereafi. 

158. •.— A vendre, plants de vignes 
greffés toulcs variétés de l'Ouest ci 
producteurs directs anciens et nou-
veaux, racinés et greffés. — Pom-
miers à cidre et à couteau et tous 
arbres fruitiers. Catalogue franco 
sur demande. S'adresser à M. J. Fou-
lonncau, viticulteur-pépiniériste, à 
Sainl-Chrislophc-la-Coupcrie (Maine-
et-Loire). 

172. — Baco 22 A. raciné, disponi-
ble, sélection et authenticité rigou-
reusement garanties. Prix les pins 

Tout acheteur avisé reconnaît que l'ar-
ticle de qualité est celui qui, tout compte 
fait, est le plus avantageux en raison du 
long et agréable usage qu'il permet. 

La machine dont les services présentent 
«ne valeur supérieure à la différence de 
prix est la moins coûteuse.. 

Par suite, une machine qui dure davan-
tage et qui travaille plus économiquement 
et mieux, " dans la proportion de 39 %■ 
qu'une machine ordinaire, coûtant 15 % de 
moins, est. particulièrement recherchée.. 

C'est le' cas des Lieuses et Faucheuses 
de notre première marque nationale. 

METHODE ETBANGERE 
Produire le maximum 'de machines de 

qualité courante à un prix correspondant 
à leva' valeur, c'est-à-dire peu élevé, mais 
nécessitant de fréquentes réparations et de 
nombreuses pièces de rechange. 

Pour essayer de Justifier cette méthode 
certains constructeurs prétendent qu'il est 
inutile de fabriquer des machines de qua-
lité pour les agriculteurs incapables, à leur 
avis, de les apprécier, 

METHODE FRANÇAISE 
Produire avant tout des machines de la 

plus haute qualité, fonctionnant bien, 
économiquement et longtemps, sans répa-
rations. (Il est regrettable que cette tra-
dition ne soit pas respectée par certains 
contrueteurs intoxiqués par des méthodes 
américaines actuellement en complète fail-
lite.) 

Amouroux frères n'ont pas commis cette 
erreur ; ils ont, au contraire, renforcé la 
tradition nationale eu augmentant la valeur 
de leurs machines sans en élever propor-
tionnellement le prix. En somme, leurs 
machines valent plus qu'elles ne coûtent ! 

. p'est le secret rie leur succès. . 
Que désire l'agriculteur moderne ? 
Des machines_.de la meilleure qualité au 

meilleur prix, 
Qu'entcnd-il par niaclllnes de la meilleure 

qualité ? 
Celles qui lui procurent le maximum d* 

service et de satisfaction avec le minimum 
de frais. 

L'acheteur avisé sait très bien que si 
en ne s'occupa que du prix on achète 
nsal; aussi se renseigne-d'abord sur la 
qualité des machines du plus récent mo-
dèle auprès de ceux qui les utilisent et 
spécialement sur la sécurité de leur fonc-
tionnement et sur leur coût d'entretien. 
Ensuite, craignant toujours de se tromper, 
et considérant avec raison que deux sûre-
tés valent mieux qu'une, il demande s'il 
est remis une garantie précise de longue 
durée, de bonne construction et de bon 
fonctionnement. 

Comment Amouroux frères ont-ils résolu 
le problème 1 

En fabriquant d'abord îe mieux qu'il est 
possible et en perfectionnant sans cesse 
>— en vendant aux prix les plus réduits 
compte tenu de la haute qualité de leurs 
machines — et en comptant pour dévelop-
per leurs ventes sur la meilleure des pro-
pagandes : celle des clients satisfaits. 

Les agriculteurs les plus difficiles ac-
cordent leur entière confiance aux ma-
chines Amouroux frères, car elles ont fait 
leurs preuves surtout dans les récoltes 

bas. S'adresser à M. Paqucreau, La 
Poulpière, Mouzillon (Loire-lnf.). 

192. — A vendre beaux plants d'as-
perges « Grosse hâtive d'Argentcuil ». 
Plants sélectionnés extras. S'adresser 
à M. Roberl-Moricc, à Sainte-Luce-
sur-Loire. 

203. ~ A vendre, plants de vignes 
si tares eu os-plant, Groileau <le saint-
Mars, racinés de producteurs directs 
des meilleurs plants régionaux. Prix 
intéressants. Prix-courant sur de-
mande. S'adresser à M. F. Chesncau, 
horticulteur, La Bcrnerie. 

1. •—• A affermer pour le 1" no-
vembre 1931, plusieurs borderies con-
guës, situées arrondissement de Nan-
tes. Faculté de réunion en une seule 
ferme. S'adresser à M. Baudry, no-
taire à Gesté (M.-et-L.). 

2. — A vendre, 5 à 8.000 kilos bon 
foin, récolte 1930. 

3. —- A affermer à prix d'argent 
pour le 1er septembre 1931, la ferme 
de Mélo, de 33 hectares d'un seul te-
nant, située commune de Besné. Ter-
res labourables, prés et prés marais. 

i. — A vendre, un alambic systè-
me Coyac, 300 litres, monté sur 
roues, avec chauffe vin, repasse au 
baîn-marie et pompe d'alimentation 
en bon état. Prix, 0.000 francs. 

5. — A louer à moitié fruit ou à 
prix d'argent, ferme de 22 hectares, 
libre de suite. S'adresser au garde, à 
Bodcuc, Commune de Nivillac (Mor-
bihan). 

0. — On échangerait forte char-
rette en bon état, contre charrette 
plus petite et tombereau. 

7. T— A vendre carriole à 2 roues 
avec capote. S'adresser à M. du Gas-
set, La Sénardièrc, Gorges, 

particullèremcnî difficiles de la salso* 
passée, 

L'OPIXION DES TECHNICIENS 
D'autre part, les techniciens reconnais-

sent qu'il n'existe pas actuellement dei 
Lieuses ou dé Faucheuses comparables aux 
machines Amouroux. 

Leurs avantages principaux : graissage, 
automatique sous pression, engrenages hé-, 
licoïdaux, pièces de faUgue en acier èieci 
trique, sont tels qu'Us considèrent qu'une 
machine de récolte non pourvue de ces per-
fectionnements est d'un modèle désuet eK 
ils souhaitent que tous les constructeurs de 
matériel de récolte s'en-inspirent. 

La maison Amouroux est donc, et de 
loin, eu téte du Progrès pour les machines 
de récolte et les Français peuvent être tiers 
qu'elle montre maintenant la voie aux: 
étrangers. 

Elle est également en grande uvanoc par; 
ses procédés commerciaux et par ses Ins-
pecteurs, ses mécaniciens qui secondent ses; 
dévoués, agents directs pour assurer le meil-
leur entretien et !a longue durée de ses 
machines. 

La garantie précise qu'elle accoi-uu pour; 
la bonne construction, le bon fonctionne-
ment et le remplacement gratuit des pièces 
défectueuses sans frais de port ni de mise) 
en place, pendant dix ans, est unique. 

PIÈCES DIS ltECHANOli 
Ses pièces de rechange sont aussi ae la 

meilleure qualité aux meilleurs prix. Une 
Lieuse ou une Faucheuse Amouroux. en. 
pièces do rechange ne coûte guère qu'un 
tiers do plus que la machine livrée montée. 
(La différence est incomparablement plus 
grande quand 11 s'agit de machines étran-
gères.) 

Une nouvelle organisation assure aux 1U 
vraisons de cette maison une exceptionnelle 
rapidité; d'ailleurs, en cas d'accident les. 
pièces do" fatigue do ses machines étant ai-
sément co-udablc», grâce à leur qualité, il 
est facile do repartir rapidement et aux 
moindres frais. -

C'est pour ces. mêmes raisons que cer-
tains vendeurs de machines étrangères, qui 
comptent surtout sur les réparations et les 
ventes de pièces de rechange, n'ont guère 
de sympathie pour ces machines. 

Les Lieuses et les Faucheuses Amouroux 
frères, étant de loin ceiles qui durent le> 
plus avec le minimum d'entretien (75 % de 
moins que dans les machines étrangèics), 
sont celles qui coûtent te moins et qui va-
lent ic plus. 

La vente ferme de plus de la moitié de 
leur production pour la saison 1931 étant 
déjà réalisée démontre, en même temps que 
leur' succès, le triomphe de la haute qua-
lité française. 

Les machines Amouroux frères, qui seront; 
exposées au Xe Salon de la machine agri-
cole, du 20 au 25 de ce mois, ne peuvent 
être les machines de tout le monde et c'est 
a leur égard le seul regret que l'on puisse 
exprimer. ^ 

Bien que l'accroissement de ses ta"^-ica-
tions en Lieuses ait sextuplé depuis 1922. 
nous souhaitons un accroissement encore» 
plus rapide des production scientifiquement 
organisées de cette belle Maison française 
pour le plus grand profit des agriculteurs 
français, qu'elle sait, par ailleurs, si heu-
reusement et si efficacement défendre. 

V. de N. 

8. — A louer petite ferme de 7 hec-
tares, sise à Pont-Saint-Martin, ma-
tériel agricole pour cheval serait 
fourni par propriétaire. 

9. — A louer pour Toussaint 1931, 
environs proche Angers : 1° Une bel-
le ferme de 50 hectares, à prix den-
rées, ou de ferme ; 2° Une petite 
basse-cour 12 liectares dont 7 en 
prés, à moitié fruit. 

10. —- A vendre, plants de vignes 
(boutures et racinés) Seibel, 4986, 
5400, 4643, 5455. Baco .1, Boiziau, 
Phénomène, Tanck, 

11. — A vendre cause auto, bon 
trotteur Vz Sang, habitué à tous tra-
vaux agricoles. Prix modéré. S'adres-
ser à M, Beillevcrt, La Sénaigeriej 
Bouayc. 

DEMANDES 
151. «— On demande pour Avril 

1931, ménage vigneron pour faire vi-
gnes et exploiter petite borderic. 

1. — On demande à acheter un 
jeune chiot de 3 mois à 1 an, race 
épagneule française (Bretons s'abste-
nir) ou bien Setter-Gordon. 

2. — On demande pour 15 février, 
jardinier, célibataire, veuf ou marié, 
mari seul employé, logé, nourri. 

3. —- Ménage 3 personnes en âge de 
travailler demande à louer à prix 
d'argent, pour le 23 avril 1932 ou 
1933, ferme de 8 à 12 hectares, Sud 
de la Loire, ou Vendée. 

4. — On demande pour Saint-Ai-
guan-dc-Grand-Lieu, ménage conser-
vant sa liberté, auquel il serait don-
né maison d'habitation, élable, jar-
din 1 hectare de terre, sous condi-
tion d'accord pour façon 3 hectares 
de vigne. S'adresser à M. Cloteaux, 
7, rue Jeau-Jacques-Roussea'u, Nantes. 

FEUILLETON DU « SYNDICAT DES AGRICULTEURS »] 

L'Inutile /^ensopge 
Valentine 

PAR 

DESSOULIEZ 

Rose s'était dressée:' 
— Que .veux-tu dire ?.' dcmanda-l-clle 

pprenieiit. -
— Félicien est un enfant, voyons. 
>—r Un enfant ! Il a vingt-trois ans, ma-

man I ne sais-tu pas que Victor Hugo n'en 
avait que vingt quand il s'est marié, ré-
pliqua fièrement Rose qui, sans doute, 
rêvait pour le bien-aimé les destinées du 
grand poète, 

1— Tu me semblés uii peu exaltée, mon 
amie, dit sa mère. Laisse-moi le dire qu'il 
y a pour des yeux expérimentés d'autres 
«Considérations plus graves sans nul doute : 
la situation incertaine en attendant les 
apothéoses que lu cnlrcvois, la vie enfié-
vrée, cahotique, difficile presque toujours 
de l'homme de lettres à ses débuts. 

—- Oh maman ! se récria la jeune fille 
avec un. sourire un peu malicieux malgré 
la gravité du débat, voudrais-lu me faire 
croire qu'il, n'existât pas de mari possible 
en dehors d'un avoué instrumentant en 
sa poussiéreuse étude jjc g 

La mère n'abandonna pas son air triste, 
un peu sévère, 

i— Peut-être regretteras-tu les railleries 
faciîes, ton dédain des choses, vraiment 
sérieuses, dit-elle. 

— Non, maniait, je ne regretterai rien, 
car l'amour tel que je le conçois, tel que 
je le ressens, tient lieu de tout ! Félicien 
peut me donner toute la joie de la terre, 
tout le bonheur que j'ai rêvé, répondit la 
jeune fille avec une ardeur qui rendit sa 
beauté pathétique, 

Mme Olivier regardait sa fille avec des 
yeux agrandis, clic semblait comme frap-
pée de stupeur devant celle qui se révé-
lait si totalement conquise, puis, tout à 
coup, cachant son visage dans ses mains, 
elle se mit à sangloter convulsivement. 

Rosç.houlevcrséc de celte douleur, hantée 
de mille pensées, de maintes suppositions, 
se mit aux genoux de Mme Olivier, 

■— Comment ai-je'pu te causer tant de 
peine en te disant le secret qui ni étouffait. 
fardonnc-Hioi de l'avoir peut-être trop 

brutalement désillusionnée sur un projet 
qui t'était cher. .Te te fais pleurer el pour-
tant je t'aime bien maman, dit la jeune 
fille gagnée à son tour par les larmes. 
Mme Olivier découvrit son visage profon-
dément altéré et attirant sa fille sur son 
ccCur, elle murmura d'une voix brisée } 

—• Pauvre, pauvre enfant ! 
Puis la repoussant doucement, elle s'éten-

dit sur sa chaise longue et reprit ; 
— Laisse-moi, Rose^ j'ai besoin d'être 

seule pour me ressaisir et me reposer un 
peu. 

Mais je vais rester auprès de toi, ma-
man, dit Rose avec une sollicitude inquiète. 

— Non mon enfant, n'insiste pas ; il est. 
bon parfois de rester seule avec soi-même, 
pour s'interroger et prendre une grande 
résolution, répliqua Mme Olivier avec une 
douloureuse gravité. 

Rose embrassa silencieusement sa mère, 
puis la quitta ainsi qu'elle l'exigeait, et; 
espérant que de celle crise inattendue et 
assez pénible, résulterait une décision fa-
vorable pour elle. 

Quoi qu'il en soit, la vie intime de la 
famille Olivier avait perdu cette tranquil-
lité, celle confiance réciproque qui ren-
daient les jours harmonieux. Une contrainte 
pesait sur les cœurs car ils trétaient plus 
à l'Unisson et une ombre pareille à une 
sournoise menace assombrissait les pen-
sées que chacun gardait secrètes. 

C'était en vain que M. Olivier, faisant 
appel à une philosophie, optimiste, jugeait 

peu opportun de c dramatiser un conflit 
que le temps viendrait apaiser, il sentait 
bien qu'une mésentente sourde régnait 
entre cette mère irréductible et celte 
enfant qui tenait à son amour plus qu'à 
sa vie. 

De son coté, Rose songeait et elle évo-
quait souvent celte récente scène où sa 
mère l'avait attirée dans ses bras en lui 
disant ces mots qui avaient résonné si 
étrangement à ses oreilles et sur la signi-
fication desquels elle s'interrogeait en 
vain : K pauvre, pauvre enfant 1 » Elle 
avait bien senti à cet instant que cette 
mère l'aimait toujours de toute son âme, 
Elle devinait en elle des luttes âpres, tor-
turantes dont le mystère l'irritait un peu 
et qu'elle regrettait parfois de lui infliger, 
mais bien vite, elle se justifiait par la 
légitimité de son amour, de ses espoirs. 

Kl alors, en dépit d'elle-même, de ses 
révoltes, le soupçon d'un sentiment cou-
pable chez sa mère s'insinuait de nouveau 
et empoisonnait sa pensée. 

De même que ces cœurs endoloris, les 
derniers jours de septembre étaient mé-
lancoliques avec la grâce douce, attendris-
sanlc des choses qui bientôt vont finir. 
Un charme triste s'exhalait des fleurs qui 
se fanaient sous les rayons pâlis, des 
feuilles jaunies tombant lentement au 
souffle d'une brise un peu âpre qui fai-
sait frissonner les nids abandonnés où 
les oiseaux ne chantaient plus. 

M, Olivier, chasseur peu convaincu, étui! 

cependant parti dès le matin, se rendant J 
à l'invitation de quelques amis qu'il eût 
peut-être déclinée sans le besoin de s'éva-
der un peu de ces soucis de famille. La 
mère et la fille étaient"restées seules, ces 
tête-à-tête si pleins de douceur et d'aban-
don naguère, étaient maintenant un peu 
contraints, les mots, échangés paraissaient 
plutôt -destinés ù voiler les pensées qu'à 
les livrer. 

Dans l'après-midi, Mme Olivier fit part 
à Rose de son intention de se rendre à 
l'église et ensuite chez une vieille amie 
dont elle avait grande compassion, car 
clic était devenue, par suite de grands re-
vers, presque pauvre et à demi aveugle. 
Parfois elle ' engageait sa fille à l'accom-
pagner dans cette visite plus propice à 
exercer l'esprit de charité qu'à offrir une 
récréation, mais cette fois, elle s'en 
abstint. i 

Amicalement, elle l'invita à se rendre 
pendant son absence chez quelqu'une de 
leurs relations, mais elle évita de pro-
noncer le nom de Borlieu, et après l'avoir 
embrassée avec une tendresse qui sembla 
un peu émue à la jeune fille, elle partit. 

Rose ne s'étonna pas que sa mère sor-
tit seule car depuis quelque temps, elle 
fréquentait l'église avec une assiduité 
qu'elle n'avait jamais manifestée jus-
qu'alors, sa piété toute courante se bor-
nant aux simples devoirs observés par 
la plupart des femmes. 

Quoi qu'elle n'en eût rien témoigné, Mlle 

Olivier éprouva une joie vive de cette 
liberté imprévue car l'idée d'en profiter 
à son gré jaillit spontanément en elle ; 
avec une audace et une dissimulation 
qu'elle jugeait assez répréhensibles et 
qu'elle eut certes dédaignées en d'autres 
circonstances, elle résolut de se rendre 
auprès de Félicien qu'elle ne pouvait plus 
voir que rarement. 

Celui-ci en effet, constatant de plus en 
plus l'inexplicable antagonisme de celle 
qu'il eut voulu aimer comme une mère, 
espaçait ses visites en attendant qu'un 
apaisement toujours espéré survint et 
aplanit toutes les difficultés. 

Malgré'la certitude d'être aimé de Rose 
autant qu'il l'aimait, il souffrait de cette 
sorte d'ostracisme de la part d'une femme 
dont il n'avait pas oublié l'accueil quasi-
maternel d'autrefois. Une lourde sensa-
tion de solitude pesait sur lui parfois dans 
cette vieille demeure nostalgique, parmi 
son décor d'automne où seuls, parlaient le 
passé et les radieux, mais trop fugaces 
souvenirs d'un amour pour lequel il de-
vait trembler. 

Rose Olivier comprenait intensément 
ces sentiments, et c'est pourquoi elle 
éprouva une joie, plus aiguë peut-être 
encore d'être défendue, à l'idée de passer 
quelques instants avec celui qui apportait 
dans sa vie un bonheur inconnu. En 
hâte, elle sortit de la villa, en se promet-
tant toutefois d'avouer cette démarche à 
son père, Cl sij'ivrc), 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du lundi 5 Janvier 1931 

COURSOFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX ca- • a du kilo, viande utile • du kilo, poids vi  , 

ri < 
ta 

»> 1" <jnat. 2* qttal. Z' ijnal. ci ira V faal. ï- quai. 3' quai, ntra 

2.118 2.063 12 30 11 10 9 90 13 » 7 38 6 11 4 93 8 12: 
Vaches 1.058 1.026 12 30 10 80 9 60 13 30 7 38 5 93 4 80 8 42 j 
Taureaux... 324 319 11 10 10 30 9 90 il 80 6 06 5 69 4 95 7 30 : 

Veaux 1.640 1.570 16 50 14 50 12 50 17 sa 9 90 S 27 6 87 10 04: 
Moutons.... 10.350 9.995 20 50 15 70 14 » 22 » 10 25 7 38 6 15 11 si 

2.482 2.482 10 42 9 42 7 14 10 70 7 30 G 60 5 » 7 50 

Du Jeudi 8 Janvier 1931 

1.370 1.365 12 30 il 10 0 90 13 10 7 38 G 10 5 ii 7 86' 
685 681 12 30 10 80 9 60 13 30 7 38 5 94 5 28 7 98 

Taureaux... 240 240 11 10 10 30 9 90 11 80 10 10 5 66 5 44 7 08 
1.367 1.350 10 90 14 90 9 90 18 20 10 14 8 94 7 10 10 92 

Moutons..., 4.400 4.400 20 50 15 70 14 >» 22 » 10 25 7 85 7 » 11 » 
Porcs 2.401 2.401 10 42 9 42 7 14 10 70 7 30 6 60 5 » 7 50 

HERNI 
Entra les divers Traitements pi vous sont proposés 

SACHEZ CHOISIR LE BON 

Choux nommes, 12 fr. — Choux-
fleurs, 20 fr. — Choux Bruxelles, 3 
fr. *— Cresson, 8 fr. — Chicorées, 
3 fr. — Endives, le kilo, 4 fr. — Es-
carolcs, 3 fr. — Epinards, 3 fr. — 
Laitues, les 20, 5 fr. — Mâche, 3 fr. 
— Navets, 1 fr. — Noix, 3 fr. 50. — 
Oignons, 0 fr. 60. — Pommes, 3 fr. 50. 
— Pissenlits, 2 fr. 50. — Poireaux, 
3 fr. — Radis, 6 fr. — Salsifis, 2 fr. 
— Scorsonères, 2 fr. 

(ironique des Marchés PRODUITS DIVERS 
La consommation de la viande est 

toujours très languissante et les fê-
tes de fin d'année ne lui font pas 
grand bien, car elles activent surtout 
la demande de la volaille. 

En gr . •', on est arrivé à la 
période u .. . d'hiver. Les bœufs 
d'herbe touchent à leur fin et sont 
plutôt délaissés au profit des bœufs 
d'écurie qui ont coûté cher à- l'achat 
et retrouvent difficilement les frais. 
Tout le mois à la Villette a été mar-
qué par un. placememnt laborieux 
des sujets lourds,et de qualité moyen-
ne alors que- les animaux, de poids 
commode, et en général toute la belle 
marchandise, maintenaient leurs 
cours avec fermeté. 

Nous avons parlé dans notre chro-
nique douanière de la dualité Villet-
te-Halles pour le marché dit mouto t. 
Elle n'a pas gêné les agneaux et les 
très bons moutons qui se sont enle-
vés à de bons prix, mais les transac-
tions ont été très lourdes sur le mou-
ton ordinaire et la- brebis, 

Le marché des porcs a atteint le 
point le plus bas. Il s'est traîné en-
core jusqu'à là fin du mois. La crise 
ministérielle a retardé les mesures 
gouvernementales attendues et la 
concurrence étrangère est restée 
très lourde. 

Foires et Marchés rie la Semaine 
Dimanche 11 janvier, .=■* Saiiil-lli-

laire-de-Cbaléons. 
Lundi 12. —Carqucfou, llcrbignac. 

Missillac, Noire - Dame - des - Landes, 
Pannecé, Nozay, Pont-Çhâtcau. 

Mardi 13. — Boussay, Derval, LcJ 
Loroux-Bottereau, Maisdon, Saint-
Eiienne-de-Corcoué, Montoir-de-Bre-
tagne, Saint-Gildas-des-Bois, Saint-
Père-en-Relz, St-Philbert-de-Gd-Lieu. 

Mercredi 14. — Châtcaubriant, Sa-
yenay. 

Jeudi 15. — Le Clion, Cordemais, 
Frcsnay, Héric, St-Etienne-de-Mer-
Mortc, La Ménardais, La Chnpclle-
Ileuliu, Anccnis, 

Vendredi 16. —• Clissou, Guérande, 
Paulx, St-Nazaire. 

Samedi 17. — Le Cellier, Grand-
Champ, Gueurouët, Jans, Les Sori-
nières. 

.IMW ■ -*t» ■ a»» 

Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr, minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N" 1. 
Issues de riz. 
Rcmoulagc de fèves.., , 
Maïs pour, .volailles 

120 n 
90 » 
78 
91 ?» 

Les 100- Iiiios loges sur .vfagon|' Nantes 
ou Chant énay. 
« LE TITAN » ..- 115 »> 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins, i - '■ ■ 

_ Les 100 Iiiios logés, sur wagon Clian-
lenay. 
Farine < La Reine », 121 fr.* les 100 

kilos logés, dépai'ï Plessé. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé. * 116.»» 
Grande Pondeuse 121 »» 
Farine Je viande .172 » 
Poudre d'os alimentaire..,.86 » 
Farine d'os alimentaire « 9.1 » 

Les 100 kilos, logés sur wagon Vertou, 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes J? OVOX » pour 

pondeuses 130 
Provende « LAPOX » pour, 

lapins .; 115 
Farine de Poisson supérieure 200 

Viande extra 190 
Coquilles huitres 50 

Sur .wagon départ Nantes. 

Il s'agit (te votre santé, soyez donc 
1res prudents et n'accordez votre con-
fiance qu'à UN VERITABLE SPECIA-
LISTE et à un traitement AYANT VRAI-
MENT FAIT SES PREUVES. 

M. A. CLAVER1E, le grand Spécialiste 
de Paris, célèbre dans tous les pnys du 
globe, a inventé pour supprimer la her-
nie, des Appareils qui SONT UNIQUES 
AU MONDE, 

5.600.000 (CINQ MILLIONS) DE HER-
NiEUX ont été, par eux, délivrés de 
leurs souffrances. 

8.000 (HUIT MILLE) DOCTEURS-ME-
DECINS en recommandent chaque jour 
l'application à leurs malades. 

L'HONNETETE, LA LOYAUTE ET LA 
COMPETENCE de l'éminent Praticien 

qui visite votre région, sont universelle-
ment connues et appréciées. 

Toutes ces garanties, qu'on ne ren-
contre nulle part ailleurs, sont les causes 
du prodigieux sueeès qui accueille par-
tout LES NOUVEAUX APPAREILS BRE-
VETES de A. CLAVERIE, couronnés des 
plus hautes Récompenses aux GRANDES 
EXPOSITIONS UNIVERSELLES ET IN-
TERNATIONALES. 

Aussi toutes les personnes intelligentes 
et perspicaces qui ne se laissent pas 
prendre aux promesses mirifiques et aux 
réclames tapageuses, ne manqueront pas 
d'assurer leur SANTE, leur SECURITE 
et leur BIEN-ETRE en allant voir le dis-
tingué Spécialiste DES ETABLISSE-
MENTS A. C LAVERIE qui recevra de 
9 heures à 1 heures dans les villes sui-
vantes : 

IC 
REGIONAUX 

NANTES, tous les jours sauf le diruaii- j Pont-Château, lundi 2G janvier, Hôtel 
Terminus (Noblet). 

Vailet, mardi 127, Hôtel Guindoii. 
Châteaubriant, mercredi 28, Hôtel du 

Commerce. 
St-Pèrc-cn-Ketz, jeudi 29, Grand Hôtel. 
St-Nazaire, vendredi 30, Hôtel (les Mes-

sageries (rue Yille-ès-Maiiiii). 

clic, à la Succursale des Etablissements 
A. ÇLAVEH1E, 8, rue Cïébillop. 

Un éminent Spécialiste Collaborateur 
recevra également de 9 h. à 4 li. à : 

vendredi 23 janvier: Grand Clisson, 
Hôtel. 

NANTES (Talcnsac) 
— Le demi-kilo : Ire catêg. 
2c catég., 3-4.50; 3e catég. 

catég,, 
catég., 

ù Traités de la Hernie » des « Varices » et des « Affections abdominales » 
Conseils et renseignements gratis et discrètement 

A. CLAVERIE, ™, faubourg Saint-Martin, PARIS 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET. VACHES 

« Opliiua > .: 
p* vaches laiiièr. (en cub.) 120 *» 
pr engraissement d. bœufs 129 »» 
p*' veaux (le sac de 5 k.)« 15 50 

t AUMENTATION GENERALE 
Provende « Sucrait' » NV1... 85 »» 

« Sucraff » N" 2... 82 »» 
ALIMENTATION DES PORCS 

« Oplima » i 
pr engraissement des porcs 120 È% !-»luscaclc 

pour porcelets et truies... 172 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Jbseph ou pris a l'usine. 

86 >» 
103 »» 

9 

mm 
VOIR DERNIER BULLETIN 

Aliments mélasses 
Mélasse Say, 80 % mélasse,* 
Son mélassé Say, 50 
Paille mélassée Say, 50 va »» 

Les 300 kilos logés sur vvr.gon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardic*. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Farine de maïs , 120 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
i 15 fr. la boîte, pris au bureau du 
! Syndicat. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 %. 

avoine, 35 % mélasse 99 
Aliment « Le Picolin », pour, 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux), 109 »» 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc-

tion, les 1.000 kilos : 
Paille de blé bolteléc , 260 à 265 
Paille de blé pressée , 255 à 260 

| Paille d'avoine pressée... 240 à 245 
| Paille d'orge . pressée 230 à 235 
j Foin 210 à 245 

COUPS des Vins 
! Muscadet 1930 1er choix... 750 à 850 

2e — ... 650 
Gros-Plant 1930 . 375 
Noali 250 

Boeuf 
6-12 fr 
2- 3 fr. 

Veau. — Le itcmi-kil'o : lrc 
8-13 ù\; 2e catég., 7.50-8.50; 3e 
4.50-7.50., 

Mouton. — Le demi-kilo 5 lrc calée; 
10-12 IV.; 2c catég., 8-9 fr.; 3e catég 
3- ti fr. 

Porc. •—• Le demi-kilo : 7.25-8.75, 
Beurre. — Le demi-kilo : SI-10 fr. 
Œufs. — La douzaine : 10-11 fr.' 
Lapins. ■— Le demi-kilo : 0.75-7 l'r. 
Poulets. — Le demi-kilo .; 8.50-9,fr. 

CANOË 
Marché du 5 janvier. " Froment, 

1154-156 fr.;- orge, 85-9(1 fr.; sarrasin, 
95-100 fr.; avoine; 85-80 fr.; seigle, 90-

i 95 fr. ; pommes de lerro, 60-65 flv; 
(paille, les 1.000 kilos, 289-300 fr.; foin. 
• 350-400 fr. Beurre, le demi-kilo, 7.50; 
jamfs, la douzaine, 9 fr.; poulets, la 
j paire, 28-38 fr. ; canartlsi, la paire, 26-
{ 32 fr.; oies, la pièce, 30-38 fr.; lapins, 
lia pièce, .12-18 fr.; pigeons, la paire, 
I 10 à 11 fr. 
j Porcs gras ; amenés et vendus, 40; 
lie kilo. 6.50 à 7 fr. Porcs maigres : 
amenés et vendus, 130.; de 290 à 430 .fr. 

1 pièce. Porcillons : amenés, 400 ; ven-
' dus, 380 ; de 90 à 170 fr. pièce. 

Boeufs-vaches, amenés 1.400, vendus 
1.100; veaux, amenés 100, vendus 9.0; 
moutons, amenés 100, vendus 60; che-
vaux, amenés 250, vendus 189. 

Très bonne foire dans sou ensemble, 
bien approvisionnée; transat-lion s nom-
breuses. 

Les intempéries ont retardé la 
rotation des travaux agricoles; 
dans beaucoup de régions les tra-
vaux de printemps vont se trouver 
presque doublés et les demandes 
de superphosphates aux usines 
vont arriver en grand nombre, tou-
tes ensemble : il sera matérielle-
ment impossible de donner satis-
faction à tout le monde au bon 
moment 

Si vous vouiez recevoir votre su-
perphosphates si vous voulez le 
recevoir en temps utile, comman-
dez le dès maintenant ; il vous sera 
livré à la date que vous fixerez. £o 

CHATEAUBRIANT 
Blé, 150 fr.; avoine, 75 fr.; blé noir, 

75 fr.; seigle, 100 fr,; orge, 80 fr.; son, 
65 fr. 

Poulets, la couple, gros 30 à 38 fr., 
moyens 25 à 30 fr., petits 20 à 25 fr.; 
canards, la pièce, 17 à 20 fr.; oies, 28 
à 3-t fr.; pigeons, la couple, 9 ù 12 fr.; 
lapins, la pièce, 10 à 16 fr. ; œufs, la 

| douzaine, 8.50 ;ï 9.50; beurre, le demi-
kilo, 7 à 8.50. 

Cidre nouveau, la bankjuc, 240 fr. 
Bœufs gras, le kilo sur pied, 4 à 4.25; 

vaches grasses, le kilo, 3.75 à 4.25; 
veaux, 7.50 à 8 fr.; porcs. 6 fr.; porcs 
de lait, 80 à 130 fr. 

CLISSON 
Blé, 150 à 152! fr.; avoine, 85 fr.; 

blé noir, 80 fr. Foin, les 500 kilos, 120 
à 125 fr.; paille, 150 à 160 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 5 à 
6 fr.; bœufs de travail, 6.000 à 9.000 fr.; 
vaches grasses, le kilo, 4 à 5 fr.; lai-
tières, 2'.500 à -1.000 fr.: veaux, 7 à 8 fr.; j 
porcs, 0.50; porcs de lait, 160 à 230 fr. \ L'Imprimeur-Gérant : F. 

MACHECOUL, 
Farine. 230 à 235 fr. ; froment rouge, 

150 à 152 fr.; avoine, 97 à 100 fr.; blé 
noir, 95 à 105 fr. ; son, 65 à 79 fr. Foin, 
les 590 kilos, 110 à 125 fr. (logé) ; paille, 
100 à 115 fr. (logé). 

Poulets, la couple, gros 60 à 70 fr., 
moyens 50 ù 59 fr., petits 40 à 49 fr.; 
canards, la pièce, 25 à 28 fr.; pigeons, 
la couple, 19 à 12 fr.; lapins, In pièce, 
très gros et vieux 25 à 33 fr.. gros 22 
h 25 fr., moyens 18 à 22 fr., petits 14 
à 18 fr.; œufs, la douzaine, 9 à 9.50; 
beurre, le demi-kilo, 9.50 à 10 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 5.50 à 
5.60; bœufs de travail, la paire, 7.500 
à 9.900 fr. ; vaches grasses, le kilo, 5.25; 
laitières, 3,000 à 4.500 fr,; taureaux, 
le kilo. 5.25 à 5.50; veaux, 5 fr. ; veaux 
de lait, 8.25 à 8.50; génisses, 5.25; mou-
tons, 8.75 à 9 fr.; porcs, 5 à fi fr.; 
porcs de lait, 280 à 409 fr.; courantins, 
450 à 550 fr. 

DUPAii. 

il 750 j 
ii 450 ! 
à 325 ! 

Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a payj 
les blés entre : 

155 à 160 , 
suivant qualité et poids spécifique, 
départ garés grands réseaux. 

Voici les Cours officiels des céréa-
les et farines dans notre région, à ce 
jour : 

Nantes, Iê 7 janvier. 
Fariné ,.,,..r,-. ....,.....«, 
Blé moralement sans ail, 

base 74 k"J réversibles, 
Sans ail.. < 

Avoines grises ou noires. 
Avoines bigarrées y 
Sarrasin (Bretagne) g. 

*-* ^Loire-Inf.) s 
Orge ; .....i 
Son ,.; 
Seigle ..vis 

228 à 230 

153 à 155 
158 
Tï £ 
™. ® 
70 
70 
77 s i l 
.74 
.02 à C5 
;75 à 
78 

Maïs Indo-Chine.. .« 80 
Ces cours s'entendent par wagon 

complet, départ lieu .de production, j rave. 

VINS D'ANJOU 
Rosés 1930, 23 fr. le degré. Rosés 

supérieurs, 23 à 25 fr. le degré. Rou-
ges 1930, 23 fr. le degré. Noahs, 270 
à 400 fr. les 225 litres, suivant degré. 

Cours du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie de Nantes 
Cours du 2 janvier 1031 

On cote le demi-kilo : 
VEAUX: 279. -, Ire quai., 0 à 

10 fr. ; 2c quai., 8 à 9 fr,; 3e quai., 
Kl à 8 fr. ,'; 
"î BŒUFS : 6. — Devant : Ire quai., 
' 5.25 à 5.50 ; 2e quai,, 4 fr. à 4,50 ; 
3e quai,, 3 fr. à 3.50. — Derrière : lrc 
quai., 5.50 à 6 fr ; 2e quai., .4.50 à 
5 fr. ; 3e quai., 3 fr. à 4 fr. 

MOUTONS ; 118. «è Ire quai., 9 à 
10 fr. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BCËUFS, — Plus bas, 3 fr.;; plus 

haut, 6 fr. ; prix moyeu, 4.50. 
VEAUX (suivant qualité). ~ Plus 

bas, î fr. ; plus haut, 10 fr. ; prix 
moyen, 8.50. 

MOUTONS, r— Plus, bas, 9 fr.'; plus 
haut, 10 fr. ; prix moycii3 9.50. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

7 janvier y 
Artichauts, 14 fr. Betteraves, Oj 

fr. _ Carottes, (I fr. 50. — Céleri! 
G fr, ~ Céleri blanc, G l'r. r~ fi 

CULTIVATEURS non encore syndiqués 
POUR 10 FRANCS de cotisation annuelle vous recevrez CE JOURNAL chaque semaine et 

bénéficierez des MULTIPLES AVANTAGES de notre Syndicat et de notre Coopérative. 
REMPLISSEZ DÈS AUJOUJID'HUI le Bulletin ci-dessous et adrcsscz-le-nous 2, rue Scribe, 

à Na»tesj 

Bulletip de Présentation 

le 
Je soussigné, 'désire adhérer au SYNDICAT CENTRAL DES AGRICULTEURS DE LA 

LôiTut-ÏNi ÉIUEURE, en qualité de Membre ordinaire, à partir de l'année 19X1 et pour 

'département 'de „ : • ■ ■ - : 

M (1) xz: ; : - ■ • • » 

Adresse 

Commune 'h 
Bureau de Posic 

[ 

AUPA 

Chez BOIREÂU Frères 
Angle Rues de Feltre et Cacauit - NANTES 

EXPOSITION de BLANC 
Jeudi 15 Janvier et jours suivants 
Rien que des Marchandises de Première Qualité 

FUMIER FRAIS 
Paille de froment, provenant de l'Ar-

tillerie de Vannes, à vendre, par. >vagon. 
S'adresser LÈ PiAIN, Vannes. 

Cultivateurs, voyez clair 
dans vos affaires 

DÉTRUIT 
9 RADICALEMENT 

I Procédéle plus simple, lop!r.3efflCaCe,lcFliiseconom!qne(ilIaco:lsol!lli>ovirdélrii:reJ.500taupeS) 
„ DESTRUCTION RAPIDE ET COMPLÈTE, SUCCÈS. ASSURÉ 
Emploi très facile et si""« danger, e» tout temps et en tout Heu. 

Le ilacor, fr. (Franco contre mandat) 
MILLET, Pkannhtien, RAMBOUILLET (S.-et-O.). 

PRIX ACTUEL FRANCS A ï?APiaÈ! 
/MACHINES 

A 
GREFFER 

PRÉCISION 
RÉSULTAT S 

epmîères Américaines 
DE L'OUÊST 

0. I 

mm 

DOUBLE DE TIMBRES HANTAIS 

Magasins ouverts de 8 h. 15 à midi, et de E h. ! 5 à ! 8 h."45 
(sauf le LUNDI. OUVERTVRE à 13 h. 15) 

Savcz-vous exactement ce que la cul-
turc, de vos terres vous coûte comme 
dépenses et vous donne comme recettes? 
Savcz-vous exactement le bénéfice que 
vous réalisez sur votre bétail, votre 
basse-cour, voire clapier ? Non ! L'an-
née écoulée vous avez un bénéfice ou 

ne perle, mais il vous est impossible 
d'avoir dus précisions sur , le rendement 
de telle ou telle branche de votre, cx-

■fploitàtion. Si toutes vos dépenses et 
toutes vos recettes étaient notées et 
notées par catégories, il vous serait pos-
sible de réaliser des économies, de pous-
ser telle culture qui rapporte bien, «e 
renoncer à telle autre qui ne paie pas. 
d'employer de préférence tel engrais ou 
telle semence. Actuellement vous ne 
voyez le rendement de vos affaires qu'à 
travers un épais brouillard. Avec une 
comptabilité bien comprise tout se trou-
verait éclairé. H vous est possible de te-
nir cette comptabilité en employant Le 
Livre de la Comptabilité Agricole, de 
P.-A.. Mouillot, ouvrage conçu pour vous 
par im hom'mc connaissant bien les 
.besoins de votre profession, puisque iils 
de cultivateurs lui-même. Ce livre it 
d.;ne telle simplicité et si clair que 
n'importe qui peut le tenir aisément. Il 
vous permet de savoir exactement eC 

que vous gagnez, de. contrôler vos ren-
dements, et de vous défendre h l'occa-
sion contre les prétentions exagérées 
du fisc. Sa valeur et son mérite ont été 
consacrés par une souscription du Mi-
nistère île l'Instruction Publique : plu-
sieurs Ecoles d'Agriculture l'ont adopté 
pour leur enseignement, lin plus irca 
pages préparées pour la coniplabiliié 
vous y trouverez une importante partie 
pratique contenant des renseigne n i ,u. 
qui vous seront d'iiiic. grande utilité. 

Des milliers de cultivateurs tiennent 
leurs comptes avec Le Livre de la Comp-
tabilité Agricole. '>-!-/>;»n<icz-le à voire 
tour aux Édition- •-■lia, ;', I5or.anc,on 
(Doubs) qui vo'- t !> : fran-
co contre 20 . f fi., i < e-
soiii d'autre * I : 
aux Editions L 
envovéo 

Etablissements Viticoles 

ugène GIRÂUIT 
Pépiniériste Viticulteur 

JAUNAY-CLAN (Vienne) 
es Tel. 3 et .75 — 

jk . ïxnosilioiisNationales 
Tours, Paris 

fcf Pris.'MéclailIcsd'Or 
H. Couc, M. du Jury 

CO hecUtxes Vignobles 
cl Pépinière^ -

Plants greffés lits meillearcs 
variétés. - Ite;r3d»cfc«rs 

- direct: recommandés 
Vastes Champs 

de Pieds Mères 
Gliamps d'expériences 
fitheotidté Sctcction garantie 

\A .LOZEVI STWConsr Place Pslletan. AGEN] 

catalogue complet dm 

é.'cst aux Pépinières GIRAULÏ 
(pie nous ilevouî 
meilleures Sélcclfonsl 

, CATAI.OGCE SUr. WLM. 

Agents sérieux seceptés 

mTERRE 
(Je SEMENCE OC SRSTAGNc; 

|temei!!eura's 
et les moins 

chère* 

les plus saine) 
e> les plus 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE NÉGOCIATIONS 
21, Rue Auber, PARIS (IX1) 

Fondée en 1873 
Ot^Ê"!"^ 30us toutes les 
r nKi 1 dformes possibles 
à Commerçants, Industriels 

Agriculteurs propriétaires 

B millions Chiffre réalisé et 
déciaré depuis 1927 

VENTES fcansEr 

OFFICE BRETON 
|GUtHGAIiF (Cètes-du-llord) 

S'ADRESSER AU SYNDICAT 

jIIIIliUllii9HI9SiEI!ii:iIlSillliai»liaiiUSg 

RIGULTEURS !! | 
faites vos peintures S 

VOUS - !VëEiViES | 
avec le S 

PHIL0FERI 

ENGRAIS CHIMIQUES 

R DELAFOY a C" 
NA NTES • ANCER? ■ SA 1NTSEr\VA N 

^QUELQUES t 
ifONNES II ARQUES 

1TÉ D'ENGRAIS COMPLETS 

— qui s'emploie sans préparation s; 
; S sur tous matériaux (fer, bois, etc.) B 
<i TOUTES NUANCES 
! - Références : trente ans de succès S 
; s dans les applications les plus S 
j ™ diverses. B 
; S En vente au Syndicat 

!?.iiij>iii»<»«t'><illlll>liil,llliilli»ii'B 

s 

COLORE • BONIFIÉ 
COMSERVÊ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS GATË 
et-i.6 

I rtn 

P! 
«t E. GALICMÈ«e ' 

.1 

i Dépôts : Pharmacies Oriou, a Nozay; 
i l'rèvost, à Ilcric; Sicartl, ù Fay-de-liic-
| .ajtna ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 

..agcal, à Savenay ; Thibault, à £t<vt.--*< 
î a-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-Erdrc ; y£ 
I roux, à Plessé, 

V 

1 I 
i 

I 



AUI* 
& et ÎO, Place Royale 

NANTES 

JEUDI 15 JA 

A QUALITE EGALE, NOS PRIX SONT SANS CONCURRENCE ! 
NOS ACHATS AYANT ETE FAITS AUX COURS LES PLUS FAVORABLES 

| Toiles - Shirting | 
SriTOTIXO sans appr.&t pour lingerie d'usage, 

largeur 80 cm. Le mètre .... 2 45, a 25 et I 05 
SHIRTING renforcé, bonne dualité. Largeur 80. 

Le mètre :.-r.......... 4 50, 8 75, 8 50 et 95 
PERCALE blanche, très belle qualité, extra, pour lingerie fine. 

Largeur 80 cm. A Le mètre .... «nn^ 4 95, 4 50, S 05 et 22 95 
CRETONNE écrue, très belle - qualité, pour lingerie d'usage. 

Largeur 80 cm. A Le mètre .T 4 25, 8 00, 8 50. 3 25, g 95 et g 60 
FINETTE blanche, très belle Qualité, pour lin- M geria et layette.' Largeur 80. Le mètre .-.-.T 4 25 
TOILE demi-blanche, grain fin pour draps sans couture. 

Largeur, 240 229 200 180 140 

Le mètre |4 90 12 90 Il 90 9 SO 8 85 
TOLLE blanche,! qualité extra, pour draps sans couture. 

Largeur 240 220. 200 180, 

Le mètre IBBO 14~5Q I2~90 ^Lg0 

TOLLE ml-fil crémée, belle, qualité, pour draps d'usage. 
Largeur, • 220 200 100 

Le mètrs I 3 50 f I 90 4 50 
TOILE minfil crimée, bonne trualité, pour draps sans couture, 

Largeur 240 220 200. 

Le môtr» 17 90 15 90 14 90 
TOILE pur fil, lessivée, lin premier choix, pour draps sans cou-

ture. Largeur 240. 220 

Le mètre 26 90 23 90 

■BE9B6BBDannaaBM6BBfl6Hni 

I Draps de lit | 
DRAPS en très belle cretonne écrue, article recommandé" pour 

hôtels et pensions. 
Dimensions 220X300 200X300. 160X275 

Le draj 31 90 29 90 19 90 
DRAPS en très bonne cretonne blanchie, sans couture, ourlets 

a jours, recommandés aux hôtels et pensions. 
Dimension.a 240X350 220X32'5 200X300 

Le dra.T) 35 93 23 90 
180X275 150X250 

23 90 f e 90 
DRAPS toile mi-fil crémée, article d'usage, sans couture4 Dimensions, 220X300 200X300 

Le draj. 40 90 36 90 
DRAPS toile mi-fil crémée, grain fin, très belle qualité," sans 

couture, ourlets à jour. 
Dimensions 240X350 220X300 200X300 

62 90 49 ©O 46 90 
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 

DRAPS en toile blanche mi-£il, belle qualité, sans couture, 
ourlet a jour, fils tirés main. -
Dimensions 220X325, le drap ... ,„.„ 04 90 

TOILE ml-fil crémée, qualité extra supérieure. 
Largeur 240. 220 200 180 110 

Le mètre 20 50 18 90 16 SO 15 50 8 90 
rjR)ILE blanche mi-fil, qualité extra, pour draps sans couture, 

Largeur .'- 240. 220 180 

Le mètra 20 90 18 90 15 90 
TOILE blanche, pur. £11, recommandée pour draps de maîtres, 

Largeur 240 220 

Le mètre 26 96 24 90 

| Linge de Toilette j 
SERVIETTES nid d'abeille, en très beau coton, avec" liteaux 

rouges ou blancs. La serviette 8 05, 2 05, . 
2 75, 2 50, 2 25, 1 00, 1 75 et 1 25 

SERVIETTES éponge blanc, en très beau duvet, grande taille» 
La serviette 6 00, 5 50, 4 05, 4 00, 4 50, 4 8 50, a OO et 1 95 

SERVIETTES éponge fantaisie, grand chois de dessins et de 
coloris. A 
La serviette sir.. 7 50, 5 90, 4 05, 3 50 et «5 25 

—"AFFAIRE EXCEPTIONNELLE' 
SERVIETTES éponge, dessins Jacquard, avec franges 

nouées. e- -.—fl 
La serviette 11 00, 10 50, 7 95 et 5> 251 

| Linge d'Office | 
"WîEB petit torchons et essuie-mains, liteaux%ougeS, 

Largour 66 60 

DRAPS toile blanche, ml-fil, très belle qualité, sans couture, 
ourlets à Jour. 

Dimensions 240X351» 240X325 220X325 180X300 

Le drap 75 90 70 » ~65 » 50 90 
DRAPS toile blanche., nur. fil, qualité extra fine, sans couture, 

ourlets à jour. ' 
Dimensions 240X350: **" 220X325 

i ——( i ——l 
Le drap 9Q » _ 65 » 

DRAPS toile blanche, qualité extra, arec jours et broderie. 
Dimensions 240X350. 
Le drap -, -.-..-.-rx. .xr.-.sa; 75 »» eï OD ^ 
La taie assortie ... .-.T. .yt...^ 15 90 et 1.8 , 00. 

| Taies Oreiller | 

I Lingerie blanche | 
PARURES bon calicot, garnies, jours et broderies g* _ 

main. La chemise ou la culotte SO 
PARURES shirting très bonne qualité, garnies jours fils tirés 

et broderies main. » 
La chemise empire ou la culotte...... 7 00 & 95 

La chemise 1/2 empire ou la culotte av. ceinture 9 90 
PARURES très beau shirting, garnies broderies n 

suisses. La chemise empire ou la culotte .... # 90 
La chemise 1/2 empire ou la culotte gde taille 8 90 
PARURES très belle percale, garnies motifs jours et broderie 

main. 1K 
La chemise ou la culotte >-<-. v..... .-.-m-rr I© 90 

! 
10 80 

j Chemises de nuit et Pyjamas J 
CHEMISES DE NUIT calicot bonne qualité, col 

Danton, garnies galon rouge, manches manches 1 
Quai, supêr. façon soignée, manches longues J:_ 14 
Avec garniture pois brodés, manches longue* 14 

90 
90 
OO 

TABES, bonne qualité, volant à jours. 
La taie >-. X.*X* ...yy_. .;.-,TÏ7TJ . *xi~*'*'*■ 4 25 

TAIE très beau shirting, volant jours fils tirés 
main. La taie x-xxrçes.ït >:.■■-• .•»>;»■••,.-» 6 50 

TAIE très belle toile ml-fil, volant jours, 
La taie »>x,..,,. . 15 90 

TAIE toile, pur fil, volant à jours. 
La taie y-.x.x,-, •. ,-rr. 

j Linge de table j 
SERVIETTES de table, fabrication .des Vosges, VSSËë Qualité, 

damiers assortis. A 

La douzaine .... .xrx-.x. ,xr... B8 00 et 3Q 90 
La nappe 140X140 . .■,-Tl!i-.-f.-n-,. . rr..: -15 90 

160X160 xcr^.r.xc..xi3Sx7:.*i 82 90 
 160X240 .-rr.n.,n;i, ^ 82 90 

NAPPE natté toile fantaisie garantie grand teints g m 
La nappe 130X130. xrT.-,-r.;.xi-. .i-.-.-,~rv/ , 14 80 

150X150 
La serviette assortie nxtr>TT> 

DE» 18 90 
8 95 

h» mètr» 2 50 I 95 
fouM mWil, BOlii torchons, bonne 

Larseur 

Le mltn 

qualité. 

TQILJ5 ml-tl notir. torchons, qualité extra, 
MPtetLC 60 55 

Le mètre 4 50 4 25 
ES3TO&.VERRES en belle toile ne peluchant a-m 

pas. La domaine depuis .. g f® 90 
T01LB pour tensions, en pur fil, qualité extra. m ÎMimu «0. Le mètre 4 9Q 

Mouchoirs 
WOUCnOLRS de Onolet, très bonne qualité, en blase avec" VI-eettei de couleur. — 

douealM , . 18 00, 10 90, 15 00, 0 90 et O 90 
MOUCHOIRS de Oliolet en très belle toile ml-fil. 

Le, dontalne 29 90, 86 90, 22 90, 21 00 et 12 50 

SERVICE DE TABLE dessins Jacquard, disposi- tmjg , 
tlons nouvelles. Le service de 6 couverts ...34 90 
Le service de 12 couverts >..-. .-.r.'-x»:*-. .-.-.ss 58 8tt 

j Soierie ■ Coton j 
TOILE sole très belle qualité pour lingerie d'usage et doublures 

élégantes, grande variété de coloris. Larg. 80. K 
Le mètre ■. ■, . ,..... . XCT. • . „ O 80 

TOILE sole, purs soie naturelle, qualité spécialement recom-
mandée pour jolie lingerie, * toutes teintes, m M 
Larg. 80 cm, Le mètre . . .. .-rxi I9 80 

« WHITE STAR » et « GUIGNOL » deux qualités incomparables 
de toile de soie pour riche lingerie. Exclusivité du « Petit 
Paris ». Largeur 80 cm, - _ 
Le mètre ......., .^.—^

 19 90
 | y 

NUBIENNE de coton très belle qualité pouf lingerie chaude. 
Tous les coloris. Largeur 80 centimètres. — 
Le mètre ,

 w
 3 50 

CHEMISES DE NUIT boa shirting, garnies jours et broderie 
main, façon chemisier. t . Manches courtes .... K.x,-,-,-,, ...—r— •--« 11 80 

— Ion g ues rr.?,-.' 14 90 
CHEMISES DE NUIT très beau' shirting, façon chemisier, 

g-araies jours fils tirés et broderie main, B« 
Manches courtes .-....... ,TCC,-.-Î, .-s^-'-r^-rv Id 90 

— longues .................,Y-.:;xr,-.. 18 90 

OHEanSES DE NUIT bolivar trè8-belle qualité, façon soignée, 
manches longues, • A 
garnies coloris opposition .-.-y.......-rv Bgf 90 

CHEMISES DE NUIT très belle finette blanche ia et coloris lingerie, garnies liserés ..........,, I W 90 
PYJAMAS très beau bolivar couleur, garnis ton» 

opposés, manches longues ■.... 

CHEMISE nuit shirting, encolure carrée ou col 
rabattu liserés couleurs. Le 05 -.. .xv^.. 

Supplément : 1 fr. par tailie 
Là même en finette, le 65 », ,xr,=» c 12 00 

Supplément : 1 fr. par taille 

COMBINAISON nuit, shirting garnie liserés cou- . g± 
leurs. Le 65 .... -jasa IfJ 90 

Supplément : 1 fr; par taille 
La mémo en finette, le 65 .TTTT.« 12 90 

Supplément : 1 fr. par taille 
PYJAMA finette blanche, col, revers liserés, « m 

Le 2 ans .. .. . . r. ., 1/ 90 
•Le 4 ans -, i isxnci •,, • iXï53r£x>a:. • > ..in 10 90 
Le 6 an3 ... .. ;.-x.- .-.-* »:, .,.. 21 90 

CHEMISE garçonnet, shirting 1/2 manches, encolure ronde. 
.35 40/45 ' 50/55 60 

3 50 3 4 50 5 50 
CHEMISE jour fillette, shirting jours et broderie, encolure car-

rêei, empire, 1/2 empire. 
35 40 45 60 65 60. 65 • .70 

3 50 3 90 4 50 4 70 5 SO 5 90 6 50 6 90 
CHEMISE brassière, shirting fin, garnie dentelle 

- ■ 3 95 et 
BRASSIÈRE piqué molletonné, finette. 

4 50, 8 95 et 

2 95 
3 25 

BAVOIR piqué festonné 
8 90, 2 90 et 2 25 

TAIE oreiller berceau, volant jour, feston. 
 6 00 et 

60 
PYJAMAS finette très bonne quai., coloris mode, 

garnis liserés couleur, manches .longues .... 90 
PYJAMAS belle toile eoie tous coloris mode, façon très soignée, 

haute nouveauté. 
Sans manches ... . r.-rr.,r, ■.. ,xx> ■ 
Avec manches longues .. . 

r, u r 
'VX, »' 

14 90 
H 00 

| Lingerie couleur 
PARURES beau nansouk, garnies dentelle ocrée. 

La chemise ou la culotte ........,. .....,« 
La combinaison-jupon :.... ,-.-,x,.... .-.-r.-. r, 

3 45 
5 05 

VARURES nansouk bonne quaîité, garnies jours jg _^ 
et broderie main. La chemise ou la culotte •y SO 
La combinaison-jupon . ■ • • • • • « „f ®2 
La chemise de nuit chemisier .... .vy%< al w 

PARURES beau nansouk mercerisé, garnies motifs jours et 
dentelle ocrée. ÛJL 
La chemise ou Ja culotte ■. .ITT, • ,-,rr, .yyjrs I** 90 
La combinaiaon-jupon ,... .xrx.-t:. • ■ .xr.< < •■■ 19 00 
La chemise do nuit chemisier ,TT. . >■ 23 90 

PARURES belle toile de soie, motifs jours, fils tirés et broderies 
bordées ton opposition. m mm 
La chemise ou la culotte . ..,.TX. m-o 19 90 
La. combinaison-jupon -rT.^.Tro.x< •:*rr.<i 20 90 
La chemise de nuit chemisier xr.-... •. '...x.-«i 25 90 

PARURES très belle toile de soie, empièoement dentelle formant 
motifs k la chemise et à la culotte. A A 
,La chemise ou la culotte .. ..<yy< » • .:Û3JIT. CC- 90 

if- La combinaison-jupon-,... .-x xrïi 85 90 
so m ■'La cjiemise de nuit kimono r.-.-... .TixvT, .: 

Hygiène 

MOUCHOIRS de Oholet en très belle toile pur M M fil, Là douzaine 38 90, 20 90 et 84 90 

MOUCHOIRS couleur, fond uni ou écossais, grand choix de dea-nni et de coloris. , _ 
L» douzaine .... ,-. ,„ 81 90, 18 00 eî j O QQ 

TENAIS pour chemises, qualité de très grand usage. Grande 
variété de rayures et carreaux. Largeur 80 cm. m Le mètre ... ,. , 5 50 et 4 80 

ïfÉPHTO « idéal » garanti grand teint au lavage, même avec 
eau de Javel. Gd choix de dispositions mode. ^ 
Largeur .80 cm. Le mètre . ,, ,,,,, 9 50 

Blouses et Tabliers 
TABLIERS femme de chftBàJvre, bon abirtlng', 
___forme arrondie, garnis feston, mCtlfs brodeiîê' 
^t^?^ ?emme de chambre, très bon shîr^ j _Jj"g. Sftniis plis, article d'usâge ., ï 

! Br5H^*l„î'ftB ,Ti^hy UaI bleu, écrû;"Saû7êT i em et rose, col et garnitures vichy écossais 

GANTS tissu éponge, très bonne qualité* 
tout blanc .;., 

: Ecossais et rayures couleur -
o 75 

O 98 
GAN1"S de toilette tissu Jacquard, très bonne 

qualité, dispositions nouveauté.1 75 I 45 
SERVIETTES hygiéniques, très bonne qualité, 

ti_S£U .ëp.onge bandes ti|sées ,....,, 1 05 

Mouchoirs Confectionnés 
MOUCHOIRS blancs, bonne quai,, ourlets jours. 

Le mouchoir O 05 

I 45 

o 65 
MOUCHOIRS blancs, avec vignettes, ourlets ma-

, chine, article d'usage. Le mouchoir.... 1 25 o 95 
MOUCHOIRS blancs avec vignettes tissées, our- a 

lets jours, grande taille ,. I 85 
MOUCHOIRS pur fil, très bonne qualité, ourlet» 

à jours .. < , I 25 
MOUCHOIRS pu? fil, qualité recommandée, ourlets à joura, 

Taillé .42 37 28 

86 8 45 i 85 
MOUCHOIRS bonne qualité, ourlets jours, lût" 

tiales brodées main. Le mouchoir .....,. ■ ■, I 45 
MOUCHOIRS batiste pur fil, initiales brodées 

main, L? coffret de 6 mouchoirs ., . ; r.n r 80 
— ... _1 "• ,,r~' 1 """ 

MOUCHOIRS bonns-^alitê' o^let* machine, mm** 
Impressions couleur .... s < •■» -1 ' ■» fenr, ■>»«»• y , 

MOUCHOIRS très bonne Quai., vignettea tissées, 
coloris grand teint, our.'^a jours...... 1 05 

TAIE ore-iiler rectangulaire pour petit lit, ourlet 
-jour xrxv. .. ■. n.i »-.. 

5 8Q 

S 90 

Chemiserie 

CHEMlsK» percale fantaisie, dispositions nou> 
velles, poignets mousquetaires, 1 col .... .x 13 80 

CHEMISES corps zéphlr, devant pereale fantaU 
sie, poignets mousquetaires, 1 col .... ,x 14 80 

CHEMISES toile avion soisine, poignets mous- 25 80 
CHEMISES tennis, qualité supérieure, col ra- m 80 
COLS toile, empesés, percale fine, toutes formes. 

Pour la réclame ■ •-..... ,x, .>-JJ 2 80 
GILETS filets coton êcru, sans manches. 5 95 
GILETS filet coton blanc, encolure pull-over. 

Article garanti à l'usage rx«.-, ...... 8 80 
GILETS flanelle mixte, sans manches. En blanc 

seulement. Sacrifié . .-.> •• •, • -<■-. 7 30 
GILETS flanelle marque « Docteur Albert >, 

sans manches. En blanc et belge , ...,. ,n 20 90 
CHEMISES marine, shirting, bonne qualité pour 

garçonnet. Le 6 ans o.- •KÙJJTIS 
et 0 fr. 50 par âge 

© 80 

CALEÇONS zéphir rayé couleurs, existe en bleu, 
mauve et beige. Pour messieurs x....< • ._o_...c£ 
Qualité supérieure • • • • • • • " > rv-

f 90 
05 

) Soutien Gorge et Gorsets | 

SOUTIEN-GORGE très bonne forme nansouK 
rose garni dentelle . ,;>.,< » 3 50 

SOUTIEN-GORGE forme très étudiée, très beau 4 60 
PETITE CEINTURE de hanches, étroite, coutil 5 26 
CEINTURE de hanches trèB enveloppante, boutonnée de côté 

et laçage derrière, très beau coutil, g g$ _ _ 
4 jarretelles • ..<<TT« »*» 

CORSET ceinture, article d'usage, caoutchouc sole 
laçage dos, 4 jarretelles, 

dans le haut, 

12 90 
GAINE beau caoutchouc sole, boutonnage côté, 

4 jarretelles. 
Article très soigné •••:»«>XIXXTJ.I < • •> UL.U_K 

laçage 

39 
dos, 

80 

Ameublement 1 
TULLE grec uni pour rideau», article d'usagé 

largeur 180 om. Le mètre ,, ■-> ,, < >: 4 95 

5 25 
VERITABLE FILET noué main, largeur 180 cm, 

artiole recommandé. Le mètre ■ • • • • m. • •, 
 -1 

COUraE-LITS trloot blanc, dessin nldi d'abettles, bonne qualité, 
frangés tout le tour. 
Â profiter le couvre-lit 190X230 xr, .r'TTi* W 80 


